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RESPONSABILITÉS 
MAÇONNIQUES 





O U V R A G E S O U M Ê M E A U T E U R 

Méthodes, esprit et doctrines de la franc-maçonnerie fran­
çaises actuelle (Lethielleux). 

Questions controversées de l'histoire de Jeanne d'Arc 
( F . N . C ) . 

Oui ou non, y a-t-il des * directives» mac.*, antifrançai­
ses? (F .N .C . ) . 

Oui OU non, y a-t-il des « directives » maç/. collectivistes? 
( F . N . C ) . 

Oui ou non, les « directives » maç.'. tendent-elles à 
dresser une partie de la nation contre Vautre? ( F . N J C ) . 

OUI on non, les * directives » maç/, tendent-elles à sup­
primer renseignements de toute morale? ( F . N . C ) . 

Oui ou non, les « directives » maç.'. attaquant la morale 
chrétienne résistent-elles à Vexamen? (F .N .C . ) . 

< Directives » maç.*. concernant l'Eglise et ta grande guerre 
( F . N J C ) . 

< Directives » maç.l. concernant l'Eglise et Jeanne d'Arc 
( F J N J C ) . 

€ Directives» maç/. antireligieuses ( F . N . C ) . 
c Directives » m a ç / . antichrétiennes ( F . N . C ) , 
Camouflages maç/* (F .NX). ) . 
ÔueZ e s t / « moteur maç.*. secrc*? (F .N .C . ) . 
fia» tes masques t ( F . N . C ) . 
Entretien avec un « 18* ». — Catéchisme antimaç/.. — .Ré­

ponse au G.*. O / . . — La f/t m/m démasqruée (L .N.A. ) . 
Preuves chrétiennes pour / . ' . m. ' . (F .NJC) . 
Z.e* soaîefe en Chine ÇPour comprendre le drame chinois) 

(Desclée, de Bronver). 
Dans la province fermée du Hou-Nan {épuisé) (S.G.B.). 
Des sanctuaires de Nikko à la Montagne des nuages blancs 

(épuisé) <S.O.B.). 
Principes de gouvernement d'une colonie a> peuplement en 

pays neuf (épuisé) (Pion). 
En brousse (épuisé) (S.G.B.). — Le Katanga (épuisé) (5.G.F.). 
Mentalités indigènes du Katanga (épuisé) (S.G.B.). 
Le Christ, histoire ou mythe? (épuisé) (Spes). 
Un appel aux armes contre l'Eglise, pamphlet déformateur 

(épuisé) ( F . N . C . ) . 
Opinions chinoises sur les barbares d'Occident (épuisé) 

(Pion). 
La bataille de l'avenir (épnisé). — Un nouveau Wôrth 

(épuisé). 
L'effort italien pendant la guerre (épuisé). 
A ceux qui cherchent la vérité (épuisé) (Pion). 
La conquête de la vérité en ce qui concerne les problèmes 

de la destinée et de la douleur humaines (Pion). 



OUVftAQKS DU MÊME AUTEUR (luit*) 

Dialogues contradictoires sur les problèmes de la destinée 
et de la douleur humaines (/, / / , III) (Pion). 

Les assauts antichrétiens ont~ils, oui ou non, grandi tes 
Evangiles? (épuisé) (Ligue catholique de l'Evangile). 
Pour comprendre les Evangiles (épuisé) (Ligue catholique 

de l'Evangile). — Etc. 

Brefs commentaires explicatifs des Evangiles (I, II, III, IV) 
(à l'impression) (F.N.C.). 

Le Credo catholique à la lumière de l'Evangile, de la science 
et de la raison (en préparation). 

Jeune» Qens, défendez-voust (en préparation). 
Crimée et misères du communisme (en préparation). 

NIHIL OBSTA*. 

Lutetiee Parisiorum, die 9* junii 1937. 

F . MOURRET, 

Censor deputatus. 

IMPRIMATUR: 

Lutetiee Parisiorum die 10* junii 1987. 

f R O G E R I U S B B A U S S A R T , 

Epis. Elaten. 

Cet ouvrage a été déposé conformément aux lois en Juin 1938. 
L'auteur et l'éditeur réservent tous droits de traduction et de 

reproduction pour tous pays, y compris l 'U. R. S. S. 



R E S P O N S A B I L I T É S M A Ç O N N I Q U E S 

P R É F A C E 

D É F I A U S U J E T D E L ' A U T H E N T I C I T É D E S D O C U ­

M E N T S E T D E L ' E X A C T I T U D E D E S F A I T S , EST PORTÉ 

PAR L'AUTEUR DE CES PAGES, 

1 ° ) Â tous les francs-maçons QUI VIVENT ET VIVRONT DANS 

LE VASTE MONDE; 

2 ° ) aux dirigeants de la IIIe Internationale2 de Mos­
cou. 

L E PRÉSENT DÉFI EST SANCTIONNÉ PAR UN PARI AU PROFIT 

DES PAUVRES DE LA BANLIEUE PARISIENNE. L 'UN ET L'AUTRE 

ONT POUR BUT D ' A L E R T E R L ' A T T E N T I O N D É F A I L L A N T E * 

1. Résumé très sommaire de conférences faites à l'Institut 
catholique de Paris (1936-1937). Leur développement for­
mait un gros livre qui fut réduit, pour des raisons de pro­
pagande, à ces quelques pages trop brèves. Elles sont com­
plétées par les Méthodes, esprit et doctrines de la franc-
maçonnerie française actuelle et les Brefs commentaires 
explicatifs des Evangiles, Premier Livre dédié aux sans 
Dieu; deuxième aux déistes; troisième aux protestants; 
quatrième Livre dédié à tous. 

2. Le comité exécutif (« Komintern »") dépend, ainsi que 
le gouvernement des Soviets (« sovnarkom », comité supé­
rieur des commissaires du peuple de TU. R. S. S.)» du 
« Politbureau », directoire politique du parti communiste 
(Moscou). 

Le •« Komintern » est spécialement chargé de la propa­
gande bolcheviste à l'étranger. Le « sovnarkom » met à la 
disposition de cette propagande, en tous temps, toutes les 
ressources financières de PU. R. S. S. et, éventuellement, 
l'armée rouge. 

Distinguer entre la III e Internationale et le gouvernement 
soviétique est donc s'aveugler volontairement. (Voir plus 
loin, p. 71, note 3, et page 72, 94, les « recoupements » qui 
constituent des preuves vérificatives de notre affirmation.) 





CHAPITRE PREMIER 

R E S P O N S A B I L I T É S MAÇONNIQUES 
D A N S LA PERTE DE LA PAIX, 

Reportez-vous au lendemain de l'Armistice. 
Quelles sont, alors, les caractéristiques de la France? 
Union sacrée, élan patriotique unanime, prestige im­

mense de la France dans le vaste monde, perspectives de 
paix prolongée. 

Au contraire, quelles sont les caractéristiques actuelles 
de la France? 

Haines attristantes entre Français, campagnes antipatrio­
tiques et bolchevistes en France, éclipse du prestige fran­
çais au dehors, perspectives de guerre prochaine. 

Or quelles sont les responsabilités directes ou 
indirectes» partielles ou totales, de la franc-
maçonnerie dans ce tragique retournement des choses 
que l 'on peut appeler la perte de la paix? 

Les voici. 

** 

Mettez-vous en présence de faits incontestables» 

Première série de faits. — Voici la déclaration 
signée * UAcacia », engageant la responsabilité du Grand 
Collège des Rites (Suprême Conseil) du Grand Orient de 
France et publiée par U Acacia, revue d'action maçonni­
que duG.\ 0 . ' . de France (septembre 1926, p . 54) : 

€ Nous ne faisons aucune restriction à la campagne très 
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ardente menée par « Evolution en faveur de l'élargis­
sement des responsabilités de la Grande Guerre. » 

Comme tout le vocabulaire maçonnique 2, le mot 
« élargissement » est détourné maçonniquement de son 
sens primitif et signifie ici renversement. Pourquoi ? 
Parce que les documents3 de cette «campagne maçon­
nique très ardente » prouvent qu'elle veut la substitu­
tion de la responsabilité française à la culpabilité alle­
mande, la fin des réparations allemandes et l'annulation 
du traité de Versailles. Ils peuvent se résumer ainsi : 
« La politique de Poincaré a forcé Guillaume II à la 
déclaration de guerre » (Evolution, mars 1929, p. 13). 

C'est donc bien du R E N V E R S E M E N T D E S R E S P O N ­

S A B I L I T É S D E LA G U E R R E qu'il s'agit. 

[Même s'il n'était question que d' « élargissement », l'af­
firmation serait historiquement FAUSSE, CAR la guerre était 
certaine et voulue. 

En effet, les documents {annotations de Guillaume II en 
marge des télégrammes et rapports de son ambassadeur à 
Vienne et de son chargé d'affaires à Pétrograd; télégramme 
de Bethmann-HoUweg à l'ambassadeur von Schôen à Pa­
ris, 31/7/1914; ultimatum à Bruxelles du 26 juillet, remis 
le 2 août) et les faits (efforts de Grey et de Poincaré; ordre 
de recul aux troupes françaises de couverture; offres de 
Grey), prouvent à l'évidence de quel côté était la volonté de 
maintenir la paix.] 

* 

Les preuves existent donc qu'un M O T D ' O R D R E 

S ' E S T R É P A N D U D A N S L E S L O G E S F R A N Ç A I S E S E N 

1 9 2 6 , mot d'ordre résumé ainsi : « Le Grand Collège 
des Rites (Suprême Conseil) du Grand Orient de France 

1. Secrétaire-général: franc-maçon, Armand Charpentier; 
fondateur: « tertiaire-maçon >, Victor-Margueritte. 

2. Voir Chapitre III, p. 33 à 40. 
3. Publiés dans Méthodes, esprit et doctrines de la franc-

maçonnerie française actuelle, p. 27-29, et dans: Oui ou 
non, y a-t-il des direetwes mac.' , antifrançaises? 



DOCUMENTS OFFICIELS ALLEMANDS 9 

appuie la campagne très ardente menée pour le ren­
versement des responsabilités de la guerre, donc pour 
la fia des réparations allemandes et du traité de Ver­
sailles. » 

Dès lors, le Chancelier allemand a beau jeu de pro­
clamer, sans crainte d'être contredit par les Ministres 
francs-maçons français des Affaires Etrangères : « VAl­
lemagne n'est pas responsable de la guerre! » 

Alors qu'il est si facile de répondre ceci : 
Veuillez ouvrir les Documents allemands relatifs à 

F origine de la guerre, publiés par le Ministère des 
Affaires Etrangères allemand, quand le Reich ne cher­
chait pas encore à excuser l'Empire. 

Voici les Documents n°* 7, 21, 49, 159, 271, 337 et le 
Document n° 491 du Tome III des Documents allemands, 
Edition de Charlottenbourg, 1919. 

Veuillez lire les annotations de Guillaume II en marge 
de ces documents, rapports et télégrammes quotidiens de 
von Tschirsky, son ambassadeur à Vienne et de 6on 
chargé d'affaires a Pétrograd. 

Oseriez-vous, après vous être penché sur les annota­
tions violentes de Guillaume II, nier sa responsabilité 
écrasante? 

Et quant au Document n° 491, c'est le télégramme de 
Bethmann-Hollweg à l'ambassadeur allemand von Schôen 
à Paris, le 31 juillet 1914 : « Si la France déclare qu'elle 
restera neutre9 je prie Votre Excellence de lui faire sa­
voir que nous exigeons comme gage de sa neutralité, la 
remise des forteresses de Toul et de Verdun. » 

Tout Allemand devra dire avec vous qu'aucune na­
tion fière et libre ne pourrait supporter une telle humilia­
tion. 

Et vous conclurez donc, mais sans lui, que la guerre 
était certaine et voulue. 

Et Ton s'étonne que le Ministre compétent français 4 

n'ait pas répondu cela. Mais il ne le pouvait pas, malgré 

4. Le f/* Delboa, Ministre des Affaires étrangères en 1937. 
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sa conviction patriotique de la responsabilité allemande, 
de la culpabilité allemande. Il ne le pouvait pas, car il 
est franc-maçon et la franc-maçonnerie internationale et 
française a favorisé — j'en ai mis les preuves sous vos 
yeux — la « campagne très ardente » pour le renverse­
ment des responsabilités de la guerre. 

* ** 

Le ministre français compétent pouvait et devait ajou­
ter à ces preuves l'énumération des sophismes par 
omission sur lesquels se basent la thèse du 
Chancelier allemand, en 1937, et la cam­
pagne maçonnique très ardente pour le ren­
versement des responsabilités de la guerre. 
Ces sophismes, les voici : 

C'est un sophisme par omission de tout ce qui 
gêne la thèse allemande de 1937 (paraphrasant la thèse 
maçonnique française de 1926), de laisser dans l'ombre 
les efforts des gouvernements de Paris et de Londres, 
pendant les journées tragiques qui précédèrent le 4 août 
1914, efforts multipliant les propositions afin d'empêcher 
l'ouverture des hostilités. 

C'est un sophisme par omission de tout ce qui 
gêne cette thèse maçonnique de 1926 et la thèse du Chan­
celier en 1937, d'oublier que pendant ces négociations, le 
gouvernement de Berlin envoyait sous pli cacheté avec 
« défense d'ouvrir » à von Below-Saleske, son ministre 
à Bruxelles, Vultimalum qu'un ordre spécial, le dimanche 
2 août, à 7 heures du soir, enjoignait de remettre au 
gouvernement belge ; et d'ignorer que cet ultimatum 
rédigé dès le 26 juillet, proposait à la Belgique un 
marché lui offrant des compensations au détriment de la 
France. 

Ce sont des sophismes par omission du Chan­
celier en 1937 et de la franc-maçonnerie française dès 
1926, de cacher à l'opinion publique les offres de Sir 
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Edward Grey proposant de soumettre à l'arbitrage les 
questions à débattre et d'oublier Tordre de Viviani, fai­
sant reculer de dix kilomètres les troupes françaises de 
couverture, malgré la gravité stratégique de cette mesure. 
Si par crainte d'incident, le gouvernement français 
ouvrait ainsi la frontière franco-allemande, c'est qu'il ne 
renonçait pas à l'espoir d'éviter la guerre. C'est ce que 
reconnaît d'ailleurs l'ambassadeur d'Allemagne à Paris, 
von Schoën, dans son télégramme du l* r août, 7 heures 
du soir, page 598 du Tome III des Documents allemands 
relatifs à l'origine de la guerre, édition de Charlotten-
bourg, 1919. 

Donc les documents allemands relatifs à 
l'origine de la guerre et les faits montrent à 
l'évidence de quel côté était la volonté de 
maintenir la paix. 

Voilà ce qu'il fallait dire. 
Mais hélas! a cause de la campagne maçonnique très 

ardente de 1926, un ministre franc-maçon des Affaires 
Etrangères ne pouvait rappeler cela en 1937. 

* ** 

Et c'est contre de telles preuves que la franc-maçon­
nerie française, prenant parti contre la France, n'a fait 
€ aucune restriction à la campagne très ardente pour le 
renversement des responsabilités de la guerre »! 

La franc-maçonnerie française est donc 
responsable de l'aide ainsi donnée à la pro­
pagande allemande. 

Nul parmi ceux qui connaissent bien la psychologie 
allemande, ne peut nier et ne niera deux de ses caracté­
ristiques que voici : 

1) Tout d'abord, un incomparable don d'organisation 
de la propagande, et d'utilisation par celle-ci de tout ce 
qui peut la servir; 
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2) Ensuite une trop grande facilité à admettre et pro­
pager les thèses quelles qu'elles soient, du moment 
qu'elles sont favorables au « Deùtschtùm », à la Patrie 
allemande. 

On conçoit donc l'aide immense apportée à la pro­
pagande allemande par la « campagne » maçonnique 
€ très ardente » dont nous avons parlé. 

Que le grand Public français soit juge! 

** 

Une question surgit : d'où venait ce mot 
d'ordre? 

Le danger d'influences antifrançaises sur les mots 
d'ordre redits de bouche a oreille dans le mystère des 
loges de la Grande Loge de France, du Grand Orient de 
France et du Droit Humain, est triple. 

D'abord, les preuves existent 5 que la Grande Loge de 
France est sous la coupe de la Confédération des Su­
prêmes Conseils du Rite écossais ancien accepté, organe 
international. 

On voit combien cette organisation peut être dange­
reuse pour la France et travailler contre elle. 

[Or (Je ne vous apprends rien) les preuves existent 
qu'après la guerre, le Ministre Lloyd George a pensé qu'il 
fallait abaisser la France alors trop grande et relever l'Al­
lemagne vaincue.] 

Voilà pour la Grande Loge. 
Et quand au Grand Orient, tenez compte d'abord de 

ce que le Grand Orient de France a des garants d'amitié 
dans les loges étrangères, garants d'amitié choisis pour 
leur internationalisme. Ils furent donc aisément intoxi« 
qués par l'ambiance antifrançaise des loges pangerjna-
nistes d'alors. 

5. Voir Méthodes, esprit et doctrine de ta franc-maçon­
nerie française actuelle, p . 45, 46. 
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Tenez compte ensuite de ce que la Grande Loge de 
France et le Grand Orient de France sont solidaires. 

[Les documents qui le prouvent existent et je les ai pu­
bliés M 

Enfin, tenez compte de ce que le Droit Humain (obé­
dience maçonnique mixte de francs-maçons et sœurs-
maçonnes) est sous la coupe d'un Suprême Conseil mixte 
international qui régente les fédérations nationales « en 
passant par-dessus les nations, les races, les préjugés » 
patriotiques 7 . 

Les milieux théosophiques, qui constituent la majeure 
partie du Droit Humain, ont d'ailleurs suscité dans la 
franc-maçonnerie française un courant favorable à l'Al­
lemagne, pendant et après la guerre. 

Tenez compte de tout cela et vous comprendrez pour­
quoi et comment se sont transmis de bou­
che à oreille, des mots d'ordre au sujet des 
responsabilités de la guerre, du désarme­
ment unilatéral de la France, de l'objection 
de conscience, des gloires françaises, du 
Cameroun, d'Abd-el-Krim, etc., mots d'or­
dre que nous avons et allons enregistrer h. 

** 

Deuxième série de faits. — Deux illustres chefs 
de l'armée française, deux grands serviteurs de la France, 
le maréchal Pétain et le général Weygand alertent ainsi 
la France: 

« II existe dans notre pays un trop grand nombre de 
Français qui parlent comme si leur rêve était de voir 

6. Voir Méthodes, etc., p. 276. 
7. Constitution internationale de 1927, rédigée par le 

II e Couvent international du Droit Humain, 8-14 septembre 
1927. Voir Méthodes, esprit et doctrines de la franc-maçon­
nerie française actuelle, p . 49 à 52, 276. 

8. Voir Chapitre IV. 
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un jour leur pays et eux-mêmes asservis à l'étranger. 
C'est un défi au bon sens de consacrer des milliards9 

à la défense nationale, d'entretenir sous les armes des 
dizaines de milliers de soldats et de permettre en même 
temps que soit attaqué Fidêal sacré au nom de qui sont 
demandés ces sacrifices. » 

« Ce qui est monstrueux, continue le Maréchal, c'est 
l'action contre la Patrie, du syndicat illégal des institu­
tions de France et des colonies, entretenus par VEtat et 
chargés par lui de former les générations qui grandis­
sent. » 

Les diatribes aiiLifrançaîses des Congrès de Nice, de 
Lille et d'ailleurs (congrès des instituteurs français) prê­
chent l'insoumission généralisée, l'appel à la force pour 
empêcher ou tout au moins entraver et saboter la mobili­
sation française, le jour même où la France serait envahie. 
J'ai publ ié 1 0 un grand nombre de ces textes saturés d'in­
ternationalisme, d'antipatriotisme ardent, d'appels au 
chambardement général. Le Chapitre X en met quelques-
uns sous vos yeux. La propagande du Komintern de 
Moscou bat son plein dans l'Ecole libératrice1* et dans 
F Ecole émancipée. 

* 
#* 

Comment tout cela — direz-vous — a-t-il fait perdre 
la paix? 

Les ennemis de la France à l'extérieur ont constaté 
avec un intérêt passionné ce mouvement monstrueux 
d'antipatriotisme et le fait que, non seulement aucune 
sanction n'était prise contre l'antipatriotisme le plus de-

0. Empruntés même avec garantie de change. 
10. Méthodes, esprit et doctrines de ïa franc-maçonne­

rie française actuelle, p. 277 à 281. 
11. Par exemple dans les articles intitulés : « Vécole so­

viétique. — Le régime soviétique a réalisé VEcole unique. 
— L'école unique soviétique prépare le communisme. » 
{L'Ecole libératrice, 13 octobre 1934, p. 81, 88.) 



UN PHÉNOMÈNE MONSTRUEUX 15 

ment, mais que souvent les plus véhéments détracteurs 
de la Patrie étaient les plus favorisés. 

Alors, par le sophisme de la généralisation 
injuste» les ennemis de la France au dehors, ont con­
clu que toute la France était ainsi gangrenée. Leur 
audace s'en est accrue et la paix fut perdue. 

Or quelle est en tout ceci la responsabilité de la 
franc-maçonnerie française? 

Les preuves surabondent (et je les ai publiées 1 2 ) que 
depuis plus de 50 ans, la Ligue de l'Enseignement est 
maîtresse absolue du Ministère de l'Instruction publique. 

Or la Ligue de l'Enseignement est dans le domaine de 
l'école, la « franc-maçonnerie a découvert », une « Ma­
çonnerie extérieure », « la fille de la F.'. M.'. ». Ainsi 
parlent le ministre franc-maçon Léon Bourgeois, Sou­
verain Grand Inspecteur Général, le Souverain Grand 
Inspecteur Général Jean Macé 1 3 , président fondateur de 
la Ligue de l'Enseignement, le convent du Grand 
Orient de 1900, etc. Les documents surabondent 1 4. 

D'ailleurs, le programme d'action de la Ligue de l'En­
seignement publié par L'action laïque, organe officiel de 
ladite Ligue, est, comme par hasard, le décalque exact 
des vœux des convents maçonniques: coéducation des 
sexes, école unique, monopole de l'enseignement, sélec­
tion antireligieuse, etc. 

Concluez vous-mêmes. 
Donc la responsabilité de la franc-maçon* 

nerie française est totale dans ce phéno­
mène monstrueux, cette vague d'antipa-

12. Voir Méthodes, esprit et doctrines de la franc-maçon­
nerie française actuelle, pages 65, 66, 238, 273. 

13. Discours au Ve Congres national de la Ligue de VEn-
seignement, à Lille, 1885. 

14. Voir Méthodes, esprit et doctrines de la franc-maçon­
nerie française actuelle, p. 65, 66. 
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triotisme ardent parmi des maîtres qui ont 
la mission et l'honneur de former les géné­
rations qui grandissent» 

Troisième série de faits. — Nul n'ignore que 
le plus grand péril qui menace la France et qui 
va grandissant, est sa dénatalité avec ses consé­
quences inévitables : le découronnement de la pré­
pondérance autrefois mondiale de la langue fran­
çaise, l'affaiblissement de l'armée et de la marine fran­
çaises, la difficulté grandissante de la mise en valeur du 
territoire national et du domaine colonial, la perte pro­
chaine des colonies françaises et le péril de guerre par 
suite du développement de nations plus prolifiques à 
Pétroit chez elles. 

Le Chapitre 11 esl consacré à cette angoissante ques­
tion et le Chapitre X prouve que la dénatalité française 
sera l'une des causes déterminantes de la prochaine 
guerre. 

Bornons-nous à montrer ici comment la dénatalité 
française intervient dans la perte de la paix et quelle est 
la responsabilité maçonnique dans ce fléau de la dénata­
lité française. 

Perte de la paix? Les ennemis de la France à 
l'extérieur enregistrent avec un intérêt intense la courbe 
effrayante de la dénatalité française. Ils croient la race 
française finie et la France impuissante à faire respecter 
les traités. 

Responsabilité maçonnique? La cause du 
fléau est dans les âmes. Or l'éducation maçonnique les 
tue. (Le Chapitre II en mettra les preuves sous vos yeux.) 

Dès lors, la vie humaine n'est plus la collabora­
tion sublime au plan divin, par l'incarnation des âmes. 
C'est la pâtée, la robe chic, l'indéfrisable et le cinéma. 
L'enfant est le gêneur. Le chien de luxe donne moins de 
soucis. 
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La franc-maçonnerie française déchristianisatrice a 
fait aurgir par l'esprit matérialiste, par les lois portant 
l'estampille maçonnique, et par le mépris des lois de 
Dieu formulées par l'Eglise contre la limitation volon­
taire des naissances, les causes directes du suicide de ce 
grand pays. 

Encore ici, la franc-maçonnerie française déchristia-
nisatrice apparaît comme le plus grand ennemi de la 
France* 

* 

Quatrième série de faits. — Oubliant les leçons 
du passé, la franc-maçonnerie française fait campagne 
pour le désarmement de la France» même uni­
latéral. 

Cette campagne est observée par les ennemis de la 
France au dehors, avec une attention compréhensible. Le 
respect fait place au dédain, la paix est perdue et tout 
ce qui est perdu par la France est ici gagné par l'Alle­
magne. 

** 
Est-ce tout? Pas encore. 
V € Acacia », revue d'action maçonnique du Grand 

Orient de France, a fait campagne en faveur des 
ennemis de la France et des traîtres à la 
Patrie et contre les gloires françaises 
(Jeanne d'Arc, Foch, Lyautey, le soldat inconnu, les 
anciens combattants français, le soldat français), afin 
de les abaisser. 

Le Chapitre IV mettra sous vos yeux ces textes ma­
çonniques profondément antifrançais. 

Or quel est le résultat de ces campagnes 
maçonniques? Avec une satisfaction profonde, les 
ennemis de la France au dehors voient le patriotisme 
bafoué en France alors qu'il est exalté chez eux. 

Alors, par le sophisme de la généralisation injuste, ils 
croient le patriotisme en déclin en France. Le respect 
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fait place au mépris et la crainte à toutes les audaces 
dans la violation des traités. (On savait d'ailleurs par les 
mots d'ordre maçonniques, que la France ne réagirait 
que par des protestations verbales.) 

— V° à VII0. — Pièces en mains, je prouverai {Cliapi-
très VI et VII) la responsabilité totale de la 
franc-maçonnerie française dans l'affaiblis­
sement de l'autorité française dans les co­
lonies, dans le péril intérieur et extérieur 
qui les menace» dans le déclin du prestige 
français dans le monde et dans la désaffec­
tion des provinces recouvrées. 

Devant ce double déclin et cette désaf­
fection, grandit encore la certitude de pou­
voir impunément violer les traités. 

* ** 

— VIII°.— Quant à l'union sacrée, <il faut bri­
ser F esprit (F union sacrée né pendant la guerre et après 
la guerre. Parmi les dirigeants, trop sont encore empoi­
sonnés par cet esprit d'union sacrée qu'ils ont sucé comme 
un lait empoisonné pendant la guerre ». (Rapport du 
chevalier rose-croix, 18 e, Antonelli, rapporteur du Con-
vent du Grand Orient de 1933, p. 269.) 

Ces idées sont bien celles de la franc-maçonnerie fran­
çaise car « en conclusion, le franc-maçon (33 e) Gaston 
Martin, président du Convent du Grand Orient de 1933, 
remercie et félicite le /.'. Antonelli et exprime Vémotion 
profonde que son splendide discours a provoqué dans 
F assistance ». {Rapport du Convent, p. 275.) 

Or il est aisé de voir combien la dispari­
tion de l'union sacrée a contribué à faire 
perdre la paix. 
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* ** 
IX°. — Enfin, les documents et les faits que le Cha­

pitre IX mettra sous vos yeux, prouvent à l'évidence que 
la franc-maçonnerie vicie tous les régimes quels qu'ils 
soient, républicains ou monarchiques; car les ser­
ments maçonniques du secret et de se­
cours au signal maçonnique de détresse, 
entraînent fatalement l'incompétence de 
trop de francs-maçons en place, la certitude 
de l'impunité, le moindre effort, le gaspil­
lage des deniers publics, le pillage de 
l'épargne française, les scandales qui sont 
en chevauchement les uns sur les autres* 

Comme le disait fort bien le ministre franc-maçon 
Chautemps, la cause principale de ces scandales est « la 
camaraderie ». C'est exact. Mais parlons clair, c'est de 
la camaraderie maçonnique qu'il s'agit. 

Les ennemis de la France à l'extérieur ont beau jeu 
pour généraliser injustement et déclarer que Mein Kampf 
a raison. 

Encore une fois, le respect fait place au dé­
dain et la paix est perdue. 

* ** 

En résumé : « Campagne très ardente » pour libérer 
l'Allemagne des responsabilités de la guerre et pour 
en charger la France; — mentalité et propagande anti­
patriotiques et bolcheviques de trop d'instituteurs de 
France et des colonies; — dénatalité française avec 
toutes ses conséquences; — campagnes maçonniques 
pour des ennemis de la France et des traîtres à la Patrie; 
— campagnes maçonniques entraînant la désaffection 
des provinces recouvrées, le déclin de l'autorité fran­
çaise dans les colonies, l'éclipsé du prestige français 
dans le monde, l'élimination de la langue et de l'in-
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fluence françaises; — incompétence de trop de francs-
maçons en place; — certitude de l'impunité par le fait 
du serment de secours au signal maçonnique de dé­
tresse; gaspillage des fonds publics; — pillage de 
l'épargne française; — scandales maçonniques en che­
vauchement sur les scandales maçonniques; — toutes ces 
fautes et ces crimes antifrançais ont fait perdre la paix. 

H est temps de conclure : la conspiration des 
forces maçonniques contre la France a fait 
perdre la paix» 



CHAPITRE II 

RESPONSABILITÉS MAÇONNIQUES 
DANS LE FLÉAU DE LA DÉNATALITÉ 

FRANÇAISE 
ET DANS SES CONSÉQUENCES 

Mettons-nous en présence de faits incontes­
tables. 

Le nombre des cercueils l'emporte actuellement en 
France sur le nombre des berceaux. — La langue fran­
çaise est découronnée de sa prépondérance mondiale. — 
La mise en valeur du territoire national et du domaine 
colonial français se fait de plus en plus difficile. Des 
villages se font déserts, des fermes tombent en ruines. 
Voilà pour le présent* 

Les courbes statistiques prouvent qu'avant un demi-
siècle, la France ne comptera plus que 30 millions d'ha­
bitants; le nombre d'habitants de 20 à 59 ans, aptes à la 
défense nationale sera dépassé par le nombre de vieil­
lards, alors qu'il en était le triple au commencement 
du XIXe siècle et qu'il en est le double aujourd'hui. 

Dès lors, le service des assurances sociales et l'équi­
libre budgétaire seront irréalisables, et ce qui est plus 
grave encore, la défense de la France sera devenue un 
problème insoluble. 

Mais la psychologie et les faits historiques prouvent 
que, bien avant cette déchéance, aura lieu l'invasion. 
Voilà pour l'avenir* 

En résumé, si l'on n'y prend pas garde, si l'on ne réa­
git point, la France connaîtra, à brève échéance, la ruine, 
la guerre et l'invasion, car le danger de guerre grandit 
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au fur et à mesure du développement de nations plus 
prolifiques à l'étroit chez elles. Les 25 ans dont parle 
Hitler dans Mein Kampf, verront une Allemagne de 
100 millions d'âmes en face d'une France encore dimi­
nuée. 

Déjà vous avez vu (Chapitre premier) comment ces 
faits interviennent dans la perte de la paix. Le Cha­
pitre X prouve qu'ils seront — vu la psychologie alle­
mande — une des causes déterminantes de la guerre qui 
menace la France. Car les chefs allemands comptent sur 
le temps qui use la nation française et sont persuadés 
de pouvoir dans un avenir peu éloigné, prendre la place 
qu'elle a tenue. 

* 

Quelle est en tout ceci la responsabilité maçon­
nique? 

Elle est immense, car la cause du fléau est dans 
Fégoïsme matérialiste. Or l'éducation maçonnique qui 
tue l'âme par le laïcisme maçonnique; — le divorce par 
la volonté d'un seul, l'union libre et la libre rupture, 
donc la stérilité voulue par crainte de cette rupture; — 
la destruction de l'héritage au nom de lois portant l'es­
tampille maçonnique; — la désertion des campagnes où 
l'enfant est une richesse, vers les logements étroits des 
grandes villes où il est l'indésirable; — la démoralisa­
tion par la littérature, le théâtre et le cinéma pourris-
seurs 1 , sous l'œil bienveillant des autorités maçonni­
ques; voilà les causes du fléau qui tuera la France si 
l'on n'y prend pas garde. 

* 
** 

Au Club du Faubourg, des délégués de la franc-

1. Des pays ferment leur frontière aux publications im­
mondes dont s'ornent nos kiosques à journaux. 
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maçonnerie française, délégués pour me combattre, m'ont 
jeté à la tête diverses objections : 

1) €lfy a-t4l pas trop de chômeurs?» 
2) « La population de l'Allemagne déchristianisée s'ac­

croît rapidement. » 

3) € Il faut marier les curés!» 
Voici la réponse en un minimum de mots. 

— 1 ) Oui, il y a trop de chômeurs, mais regardez 
mieux. 

Les marchés d'exportation se ferment. Les pays pro­
ducteurs doivent donc trouver chez eux des consomma­
teurs à besoins variés. 

Or vers 1855, l'excédent de natalité en France était 
de 4 %. A ce taux, depuis 1919 la France compterait 
3 millions de consommateurs de plus sur le marché inté­
rieur. A 6.000 francs d'entretien par tête, ce serait une 
somme de 18 milliards de plus, dépensée sur le marché 
intérieur. Cette somme paierait le travail de 1.500 mille 
chômeurs à 12.000 francs par tête. Il y en a 400.000 en­
viron en France. Le problème du chômage serait donc 
largement résolu. 

A quels travaux seraient employés ces chômeurs ? 
Aux travaux d'utilité publique : routes et canaux. Et 
surtout, l'agriculture ne devrait plus faire appel à la 
main-d'œuvre étrangère, des départements cesseraient de 
se transformer en déserts, la France et ses colonies ne 
seraient pas bientôt une proie facile et tentante. Le salut 
de la France et la solution de la crise économique sont 
donc dans la renatalité. 

— 2 ) La discipline de l'Etat peut, comme la discipline 
religieuse, empêcher la limitation volontaire des nais­
sances. En Allemagne, il en est ainsi. De plus, l'idée de 
Patrie y est exaltée et l'influence d'un milieu de plus 
en plus stérile est inexistante. La propagande des procé­
dés anticonceptionnels est frappée par la loi, tandis 
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qu'en France les manuels de stérilité pullulent et sont 
mis à la portée de toutes les bourses. Enfin la différence 
n'est pas scandaleuse entre le niveau d'existence des 
Allemands qui ont des charges de famille et celui de? 
Allemands qui n'en ont point. 

— 3 ) Quant au «bobard» maçonnique: « les prêtres, 
danger pour un pays à faible natalité » 2 , encore une 
fois, regardez mieux. Vous verrez alors un fait s'imposer 
à votre attention : les régions où les vocations sacer­
dotales sont rares sont caractérisées par la restriction 
des naissances. Au contraire, les familles sont nombreu­
ses dans les provinces à fréquentes vocations. Les statis­
tiques sont péremptoires et viennent à la rescousse du 
Christianisme intégral. 

L'explication du fait, la voici. Un peuple est l'éclo* 
sion multiple d'une souche commune. La virginité des 
uns et la maternité des autres procèdent en lui d'un 
même principe : l'esprit de sacrifice. Tandis que l'extinc­
tion des vocations et la dénatalité résultent du principe 
opposé, l'égoïsme. 

Il y a parallélisme statistique entre la déchristianisa­
tion et la dénatalité. 

** 

En résumé, nous venons de constater que les causes 
directes du fléau sont l'égoïsme matérialiste, le laïcisme 
déchristianisateur, sa haine pour Dieu, le Christ et son 
Eglise (qui condamnent la limitation volontaire des nais­
sances), les lois déchristianisatrices. dites laïques. 

Ici deux questions capitales surgissent : 

2. V « Acacia », revue d'action maçonnique du Grand 
Orient de France, juin 1928, p. 200; etc. 
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Oui ou non» le matérialisme est-il une 
doctrine de la francmaçonnerie française 
actuelle 7 

Oui ou non, le laïclsme déchristianisateur 
est*ll voulu par elle? 

Les preuves que le matérialisme est une doctrine ca­
pitale de la franc-maçonnerie française actuelle et que 
cette doctrine se brise contre les faits scientifiquement 
constatés, sont résumées au Chapitre V. 

Les preuves que le laïclsme déchristianisateur est 
voulu par la franc-maçonnerie française, qu'il est vio­
lemment agressif et que cet antichristianisme est une 
forêt d'erreurs, ces preuves les voici: 

Mais d'abord, qu'est-ce que la franc-maçon­
nerie française appelle « laïcité » ? Quel est le 
véritable sens maçonnique de ce mot, 

— Ce n'est pas l'abstention déférente, respectueuse de 
la liberté et de la justice, en face des divisions confes­
sionnelles. 

En effet, les textes décisifs surabondent8 qui prouvent 
le sectarisme et la haine démente de la franc-maçonnerie 
française actuelle contre le Christ, son Eglise, ses prêtres 
et les catholiques français. 

— Le véritable sens maçonnique du mot laïcité n'est 
pas davantage le rejet de la lourde chape des passions 
sectaires et partisanes, pour devenir exclusivement 
l'homme du Pays lorsqu'on est investi d'une fonction 
publique. 

La preuve? Entre tant d'exemples, voici le crime anti-
Français de la franc-maçonnerie française : l'étrangle­
ment de la proposition de loi Poincaré permettant la 
continuation du recrutement en France des missionnaires 

3. Chapitre V. 
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français. Pièces en mains, j'évoquerai* devant vous la 
séance violemment antifrançaise du convent du Grand 
Orient de 1929. Ce crime antifrançais prouve à l'évi­
dence, qu'en déclarant servir les intérêts de la « Répu­
blique », la franc-maçonnerie ne sert pas ceux de la 
« République française », mais ceux d'une minorité ma­
çonnique dont les directives tendent à diminuer la gran­
deur morale de la France, son prestige, son influence 
dans le monde et la diffusion de sa langue. 

Procédant par éliminations successives, nous constatons 
par les textes maçonniques et les faits, que la franc-
maçonnerie française actuelle appelle « laïcité », l'ex­
ploitation de la haine antireligieuse au pro­
fit d'un parti politique 5 et la mise en œuvre, 
pour des buts maçonniques, des immenses 
moyens de pression de la machine gouver­
nementale dont la franc-maçonnerie tient 
les leviers de commande. 

Pour quoi faire? 
Pour imposer à 40 millions de Français la haine ma­

çonnique de la pensée et de la civilisation chrétiennes et 
du Christianisme intégral, en même temps que les direc­
tives maçonniques antireligieuses, antichrétiennes (c'est-à-
dire, comme je le prouverai 6, antifrançaises) transfor­
mées ainsi en doctrines d'Etat. 

J'ai donné ailleurs 7 les preuves décisives que ce laï-
cisme maçonnique, dit laïcité, est violemment antichré­
tien. Des documents maçonniques irréfutables ont mon­
tré alors que dans l'appel à la haine (écrasez Finfâme!) 
qui revient tant de fois comme un « leitmotiv » dans 
les convents et revues maçonniques, le triple sens du 

4. Chapitre VIL 
5. C'est appeler laïcité le cléricalisme sous sa forme la 

plus malfaisante. 
6. Voir plus loin, p. 28, 89 et Ch. VIL 
6-7. Méthodes, esprit et doctrines de la franc-maçonnerie 

française actuelle, 61, 123, 141, 88 à 95, 184, 234... 
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mot «infâme», c'est Dieu, le Christ et son Eglise. 
Les preuves surabondent8 que cette haine maçonnique 
antichrétienne descend à des profondeurs d'abîme. Or 
pour comprendre quoi que ce soit, il est nécessaire de 
ne point le haïr. 

Encore si le Christianisme ainsi attaqué par la franc-
maçonnerie française était faux! Mais il est vrai, et cer­
taines de ses preuves ont le degré d'évidence de la cer­
titude mathématique. 

[J'ai résumé ai l leurs 9 les « preuves chrétiennes pour 
francs-maçons », c'est-à-dire susceptibles d'être admises par 
des francs-maçons de bonne foi, preuves physiques, mora­
les, sociales, historiques, psychologiques, les unes dont l'évi­
dence est celle de la certitude mathématique, les autres telle­
ment entraînantes que — moi, la ïque 1 9 d'un naturel scepti­
que et méfiant — «j 'y mettrais», comme Pascal, «la tê te». 

En des milieux d'ingénieurs et d'élèves des grandes Ecoles, 
incroyants encore mais sincèrement épris de vérité et tour­
mentés par le vide des doctrines matérialistes, j ' a i cons­
taté l'attention aiguë provoquée par l'application des règles 
du calcul des probabilités à la non reconstruction du Temple 
de Jérusalem. 

Je sais bien qu'en sciences religieuses, la preuve ne doit 
avoir que le degré d'évidence de la très haute probabilité, 
afin de laisser intactes la liberté humaine, donc la respon­
sabilité et le mérite: sans eux, l'hommage de la créature au 
Créateur n'est pas valable. 

Mais être compréhensif des mentalités diverses et s'y 
adapter est une condition nécessaire pour ramener à Dieu, 
au Christ, au Christianisme intégral, les âmes qui en sont 
éloignées.] 

Le laïcisime maçonnique déchristianisa-
teur n'est pas seulement mortellement malfai-

8. Méthodes..., p. 88 à 94. 
9. Méthodes, esprit et doctrines de la franc-maçonnerie 

française actuelle, ch. V, VII° et Brefs commentaires expli­
catifs des Evangiles, H9 Liv., dédié aux déistes. 

10. Dans le sens non maçonniquement déformé du mot. 
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sant pour la France parce qu'il est la cause 
directe et profonde de la dénatalité II a bien 
d'autres conséquences malfaisantes exposées dans les 
Chapitres, III, IV, VI, VIII. Je les énumère ici (sans 
transitions entre elles) : — esprit de désunion en France 
et dans les colonies françaises; — ruine de la société 
chrétienne qui faisait l'armature historique de la France 
et son remplacement par une société matérialiste et bol-
cheviste sous la dictature maçonnique; — disparition des 
missions françaises avec ses conséquences antinationales 
(c'est-à-dire : fin de la prépondérance mondiale de la 
langue française et déclin du prestige français dans le 
monde); — esprit d'agression contre les armées fran­
çaises de terre, de mer et de l'air et contre le patriotisme 
et les gloires françaises; — risques croissants de guerre 
et de perte des colonies et des provinces recouvrées. 

Voilà de belles ruines, n'est-il pas vrai ? 
Beaucoup d'entre les francs-maçons et < tertiaires-

maçons » français diront : « Nous n'avons pas voulu 
cela ! » 

Mais en « voulant » les objectifs maçonniques du 
laïcisme persécuteur, ils doivent fatalement être conduits 
à <k cela ». 



CHAPITRE III 

RESPONSABILITÉS MAÇONNIQUES 
DANS LA DISPARITION DE LA MORALE 

Pourquoi la morale disparaît-elle par le 
fait de Faction maçonnique? 

— 1°) Parce que la morale laïque n'a point de 
base ni de doctrine, 

— II0) et que — conséquence logique inéluctable — 
la morale cesse d'être enseignée. 

— III0) Parce que le vocabulaire à triple fond, 
à triple sens de la franc-maçonnerie (chaque 
fois qu'il est employé- c'est-à-dire chaque fois qu'un 
porte-parole de la franc-maçonnerie écrit ou parle), crée 
une ambiance de mensonge qui abaisse la 
moralité du Pays. 

— IV0) Parce que les méthodes maçonniques 
de camouflage maçonnique ont le même résultat 
de dégrader la moralité. 

— V°) Parce que la littérature, le théâtre et 
le cinéma pourrisseurs, sous l'œil bienveil­
lant des autorités maçonniques, l'avilissent 
encore. 

— VI0) Parce que l'appât maçonnique des 
places, sinécures et décorations est pro­
fondément corrupteur, 

et que VII0) le serment maçonnique de se­
cours au signal maçonnique de détresse 
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entraîne fatalement la certitude de l'impu­
nité. 

hes preuves de ces faits, les voici. 

— 1° La morale « sans Dieu », dite « laï­
que », n'a point de base ni de doctrine. 

Mais d'abord, oui ou non, cette morale « sans 
Dieu », dite <c laïque », est-elle une doctrine capitale de 
la franc-maçonnerie française ? 

Les documents maçonniques le proclament. 

« Notre morale sera rationnelle et positive1 » ; 
«La morale est solidement basée sur la Raison et ta Xa~ 

ture 8 » ; 
€ La franc-maçonnerie substitue aux religions la défini­

tion assurée des devoirs de l'homme * » ; 
« La foi en Dieu, funeste dissolvant de l'âme4 » ; 
« Les religions, boue putride, amas de détritus an fond de 

l'étang**; etc. 

Elevons le débat au-dessus des injures. 
Pièces en mains, j'ai démontré ailleurs 6 que la mo­

rale maçonnique, dite « laïque », manque totalement de 
base et de doctrine. Je n'y reviendrai pas. 

Mais que les francs-maçons, entre eux en loges, se 
posent les questions suivantes et ils seront édifiés: « Le 
mariage est-il indissoluble ou bien à court terme? — 

1. Rapport du couvent de 1911 de la Grande Loge de 
France, p. 31. 

2. c L'Acacia », revue d'action maçonnique dn Grand 
Orient de France, octobre 1926, p. 234. 

3. « L'Acacia », revue d'action maçonnique du Grand 
Orient de France, décembre 1925, p. 211; La doctrine maçon­
nique, signe Armand Bédarride, 33*. 

4. € L'Acacia »% octobre 1925, p. 24. 
5. « L'Acacia », octobre 1928, p. 68. 
6. Voir Méthodes, esprit et doctrines de la franc-maçon­

nerie française actuelle, p. 1-14-161. 
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La jeunesse doit-elle se garder du « plaisir » 7 ou s'y 
livrer? — Peut-on supprimer (par le revolver, le rasoir, 
le vitriol ou le poison), une compagne volage, un mari 
brutal? Le suicide est-il licite? Et la limitation des 
naissances? Et l'union libre? Et la libre rupture? La 
propriété et l'héritage sont-ils légitimes? Faut-il s'armer 
pour la défense de sa patrie ou pour celle de sa classe? 
Etc.» 

Ces francs-maçons, entre eux en loges, constateront 
qu'à ces problèmes capitaux la morale laïque ne donne 
aucune solution incontestée par les francs-maçons eux-
mêmes. 

Mais aurait-elle une doctrine incontestée, elle n'a 
point de base : ni l'utilité, ni le devoir (indéfinissable 
par la franc-maçonnerie), ni la solidarité maçonnique, 
ni l'opinion publique, ni les lois physiques, ni la science, 
ni le « culte de la vie », ni l'intérêt social, ni la somme 
des préjugés de la communauté, ni la morale stoïcienne, 
ni le caprice du surhomme. 

Les preuves décisives basées sur les documents ma­
çonniques en ont été données ailleurs 8, et la place man­
que ici pour y revenir. Le néant des bobards maçon­
niques favoris (« culte de la vie », « solidarité » maçon­
nique, « morale scientifique », etc.) est alors apparu 
au grand jour et nous avons dû conclure ainsi : 

— 1) Procédant par éliminations successives, nous 
avons constaté que le sens maçonnique véritable 

7. « Plaisir » frelaté, source d'effroyables maux, de dé­
goûts, <de tristesse et de désespérance; « plaisir » respon­
sable de Técrasement des faibles (maintien de malheureuses 
dans un état d'esclavage, traite des blanches) ; « plaisir » 
entraînant des fléaux sociaux redoutables (périls vénériens 
avec toutes leurs conséquences immédiates et lointaines 
pour soi et ses enfants, chantage sous toutes ses formes, 
crimes passionnels). Le mot « plaisir » est donc ici complè­
tement détourné de son sens véritable. 

8. Méthodes..., Ch. V, 21° B. 

Responsabilités Maçonniques. — 2 
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du mot « solidarité » est : interdépendance des 
francs-maçons au sein de la franc-maçonnerie, c'est-à-
dire: sentiment des intérêts communs à la franc-maçon­
nerie limités à ceux des francs-maçons initiés et « tertiai­
res maçons ». Et c'est non seulement la courte échelle aux 
incompétents dont l'activité bourdonnante a servi la 
franc-maçonnerie française 9 , mais encore la certitude 
de l'impunité par le serment maçonnique de secours 
au signal maçonnique de détresse. 

Donc, la solidarité maçonnique ne peut ser­
vir de base à la morale. 

— 2) Nous sommes arrivés logiquement à cette con­
viction raisonnée: les adolescents criminels qui 
furent des enfants moralement abandon­
nés, sont moins responsables et coupables 
que les francs-maçons de la Ligue de l'En­
seignement (toute puissante au Ministère de l'Edu­
cation nationale). 

Pourquoi? Parce que ces francs-maçons ont tué l'âme 
de ces enfants, après celle de leurs parents. Ils ont 
éteint en elles la flamme de l'idéal et, de leur propre 
aveu, n'ont pu leur apprendre une morale dont la base 
existe vraiment et dont les principes ne soient pas con­
testés par les francs-maçons eux-mêmes. 

— 11° La deuxième cause maçonnique de 
la disparition de la morale, c'est que la morale 
cesse d'être enseignée. 

€ H faut dans l'Etat une laïcité absolue, intégrale. 
€ Laïcité éducative. — // faut que sans crainte de heurter 

9. Car « la valeur du franc-maçon se mesure à la beso­
gne (maçonnique) qu'il a réalisée pendant son existence ». 
{Bulletin de la Grande Loge de France, 20 déc. 1931, n° 7, 
p. 2, Discours du Grand Maître René Raymond,) 
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une doctrine religieuse, la morale dans les piogrammes 
cesse d'être pratiquement enseignéex0. » 

C'est la logique même, puisque nous venons de cons­
tater l'impuissance maçonnique à donner non seulement 
une base à la morale athée, mais une solution incontestée 
à des problèmes capitaux. 

— III0 Troisième série de causes maçon­
niques de la disparition de la morale. 

L'usage, par la franc-maçonnerie française, d'un vo­
cabulaire tellement détourné de son sens 
primitif qu'il trompe 40 millions de Fran­
çais, est profondément immoral. Puisque chaque fois 
que ce vocabulaire est employé, oralement ou par écrit, 
il trompe l'auditeur ou le lecteur, chaque fois que les 
porte-paroles de la franc-maçonnerie écrivent ou par­
lent, il y a mensonge. Je regrette de devoir employer ce 
mot (car la pensée de froisser mon prochain est très 
loin de moi), mais il n'y a pas d'autre mot pour désigner 
ce fait immoral, facteur déterminant de la disparition 
de la morale. Il est d'ailleurs moral de marquer au fer 
rouge ce qui doit l'être, sans employer d'euphémisme 
hypocrite. 

Mais je ne puis parler comme je le fais sans prouver 
immédiatement ce que j'avance. J'ai donc l'obligation 
morale de prouver ici que le vocabulaire maçonnique 
trompe 40 millions de Français. 

* * 

Les grands mots généraux du vocabulaire maçonnique 
utilisés dans les Statuts maçonniques, Professions de foi 

10. « L'Acacia*, janvier 1927, p. 293, Rationalisme et Li­
bre Pensée. 
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et Appels maçonniques n'ont pas le sens que leur donnent 
40 millions de Français et sont même tellement détour­
nés de leur sens étymologique et courant, qu'ils signi­
fient l'inverse. Tels sont les mots république, laïcité, 
solidarité, liberté, égalité, fraternité, tolérance, clérica­
lisme, lumière, franc, maçon, libre-pensée, neutralité de 
FEtat, respect cFautrui, etc. 

La franc-maçonnerie avoue d'ailleurs qu'elle se sert 
d'un vocabulaire à triple sens. Le Souverain Grand Ins­
pecteur Général Armand Bédarride, membre actif 1 1 du 
Grand Collège des Rites (Suprême Conseil) du Grand 
Orient de France, écrit : Nos « notices d'instruction sont 
toujours à triple sens comme tout texte ésotérique12 ». 

Une conséquence surgit inébranlable : il est donc 
décevant et presque impossible de discuter sur la franc-
maçonnerie avec des francs-maçons, parce que les grands 
mots généreux du vocabulaire utilisé dans les Manifestes, 
Appels, Professions de foi... de la franc-maçonnerie 
française n'ont pas le sens que leur donnent 40 millions 
de Français. 

** 

Scrutons quelques cas concrets. 
Déjà nous avons arraché leurs masques aux mots 

laïcité13 et solidarité14. 
Le Chapitre X prouvera 1 5 que le sens maçon­

nique du mot « république » n'est pas le sens 
étymologique, c'est-à-dire bien commun de la chose pu­
blique, ni le sens courant, c'est-à-dire République fran­
çaise, sens où le prennent 40 millions de Français. Les 

11. De 1924 À 1928. 
12. « VAcacia », revue d'action maçonnique du Grand 

Orient de France, janvier 1926, p. 229, La doctrine maç . \ . 
13. Chapitre 11, pages 25, 26. 
14. Chapitre III, pages 31, 32. 
15. Pages 156 à 159. 
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documents et les faits montreront alors que le sens ma­
çonnique du mot république est : dictature maçonnique 
en France9 c'est-à-dire exploitation maçonnique de la 
métropole et de ses colonies au profit de la franc-maçon* 
nerie. De sorte que toute forme de gouvernement où 
s'exercerait cette dictature de la franc-maçonnerie serait 
préférée par celle-ci à une république libre de cette 
dictature. 

Pièces en mains, nous prouverons alors que la franc-
maçonnerie considère comme non républicains tous ceux 
qui n'ont pas donné des gages suffisants à la franc-
maçonnerie. 

Penchons-nous donc sur le sens maçonnique des grands 
mots du vocabulaire maçonnique autres que laïcité, so­
lidarité et république. 

Et d'abord, quel est le sens maçonnique du 
mot « liberté »? 

Est-ce la liberté pour les maçons eux-mêmes? 
Ils l'ont aliénée par les serments 1 6 de secret, d'obéis­

sance absolue à une chose inconnue et de secours au 
signal maçonnique de détresse de tout franc-maçon, fût-il 
criminel: « Chaque secours que le franc-maçon refuse 
à son Frère Maçon est un parjure17 ». 

Aucune restriction n'est faite. 

Est-ce la liberté pour les autres? 
Alors que « personne ne doit bouger en France en 

dehors des francs-maçons18 »? 

16. Chapitre IX, pages 159 à 162. 
17. Rituel actuel d'ouverture des travaux d'initiation du 

1" degré de la Loge Théba de la Grande Loge de France. 
18. Bulletin du Grand Orient, i890t p. 501; Rapport du 

Grand Orateur du Couvent. 
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Et que les doctrines collectivistes devenues 1 0 celles de 
la franc-maçonnerie française actuelle, signifient pour 
tous l'esclavage, par la suppression de la liberté du 
choix de la profession, de la liberté de travail, de la li­
berté de domicile, de consommation et des libertés fami­
liales 2 0 ? 

En résumé, le mot liberté au sens maçonnique est tel­
lement détourné de son sens primitif qu'il signifie servi­
tude et trompe 40 millions de Français. 

Quel est le sens maçonnique de « neutralité 
de l'Etat »? 

« Nous voulons la remise des églises catholiques à la 
franc-maçonnerie11. » 

Alors « dans ces édifices élevés de toutes parts depuis 
des siècles aux superstitions religieuses et aux supréma­
ties sacerdotales, nous serons appelés à notre tour à prê­
cher nos doctrines et au lieu des psaumes, ce seront les 
maillets et les batteries de notre Ordre qui en feront 
retentir les larges voûtes et les vastes piliers 22 ». 

Alors « les larges voûtes et les vastes piliers » reten­
tiront des appels à la haine, des déformations et des 
outrages auxquels s'abaissent trop souvent V « Acacia », 
« Sous le Triangle », les « Comptes rendus des con­
venu », les « Bulletins des Ateliers supérieurs », etc., 
comme le prouvent les documents que j'ai publiés. 

19-20. Chapitre VIII, p. 114 à 116. 
21. Sous le Triangle n° 29, p. 21, supplément strictement 

maçonnique de V «Acacia», mai 1926, signé «L'Acacia», 
au nom du Grand Collège des Rites (Suprême Conseil) du 
Grand Orient de France, recommandant Le Réveil rationa­
liste, organe de VU ni on rationaliste, « faisant campagne 
pour cette noble idée ». 

22. Compte rendu du Couvent de sept 1883, p. 645; Bulle­
tin maç.v. de la Grande Loge symbolique, vol. V, p. 63; Ois-
cours de clôture. 



4! NEUTRALITÉ DE L'ÉTAT »? — « FRATERNITÉ •'• »? 37 

Il n'est pas permis d'ignorer qu'en Soviétie, dans la 
basilique de Saint-Isaac, transformée2 3 en musée de 
l'athéisme, on voit des scénarios, caricatures et films 
obscènes et calomniateurs, et des graphiques « documen­
taires » qui sont des faux. Elevons le débat au-dessus 
de cette boue. Des églises sont transformées en dancings, 
cinémas et théâtres où se donnent des représentations 
antichrétiennes et pornographiques. De nombreuses ca­
thédrales sont détruites à la dynamite. 

« Quel est le gouvernement qui le premier sera assez 
hardi, assez osé, assez courageux ponr interdire la confes­
sion auriculaire91? * 

€ J'évoque en mes souvenirs l'œuvre grandiose de laïcité 
que Combes a voulu et su réaliser, lui qui d'une seule signa­
ture, refusa jadis l'autorisation qu'ils sollicitaient à 2.500 
ordres religieux ou congréganistes. 

cAh la belle épopée des premières années de ce xxe siè­
cle! Ah la fière figure et intègre de ce paladin de la démo­
cratie française libre penseuse**!» 

Le moins que l'on puisse dire en restant charitable, est 
que le mot neutralité de l'Etat au sens maçonnique, 
trompe 40 millions de Français. 

* * 

Continuons l'examen du vocabulaire maçonnique. 
Quel est le sens maçonnique du mot « fra­

ternité »? 
UAcacia et Sous le Triangle surabondent d'appels à 

la haine contre les catholiques français et d'appels pour 
dresser les Français les uns contre les autres, comme au 
temps de l'affaire Dreyfus et des fiches maçonniques. 

Les preuves surabondent {Chapitre VIII) que ces 

23. Depuis le 15 mars 1931. 
24. «L'Acacia*, décembre 1926, p. 270. 
25. « L'Acacia *, novembre 1928, p. 12. 
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appels à la haine sont une préparation lointaine aux 
massacres et que les 81 signataires du pamphlet 2 0 de 
l'Association de défense laïque, ont une part de respon­
sabilité dans les massacres des religieux et des catho­
liques en Espagne et dans les massacres éventuels en 
France. 

Bornons-nous à constater en ce moment que le sens 
maçonnique du mot fraternité trompe 40 millions de 
Français. 

* 
** 

Quel est le sens maçonnique du mot « éga­
lité? ». 

Il signifie : inégalité entre Français, relégation des 
catholiques français parmi les parias de F Etat laïque; car 
l'objectif de la franc-maçonnerie française est de deve­
nir l'unique distributrice de toutes les fonctions poli­
tiques et sociales. En effet, « F élite sera sélectionnée par 
F école unique (sous le contrôle maçonnique) 2 7 ». Ce sera 
la dictature maçonnique rêvée. Or tout le système est en 
route. 

La franc-maçonnerie foule donc aux pieds la Déclara­
tion des droits de F homme, proclamant que seule la con­
sidération du mérite doit intervenir dans l'admission aux 
emplois et que nul ne peut être inquiété pour ses opi­
nions, même religieuses. 

* * 

Quel est le sens maçonnique du mot « tolé­
rance »? 

Les textes maçonniques surabondent analogues à 
ceux-ci : 

26. Manifeste de l'Association de défense laïque, 1933. 
27. Rapport du Couvent du Grand Orient 1924, p. 153. 
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« Vous êtes déjà, mes Très chers Frères Maçons, depuis 
longtemps à votre poste pour prendre part au rude combat 
qui recommence plus ardent que jamais, lequel ne finira 
d'ailleurs que le jour où nous serons enfin parvenus à 
écraser l'infâme9.9 (Dieu, le Christ et son Eglise*). 

€ Ecrasez l'infâme!™ * 
«O Dieu, je ne puis que vous haïr™.» 
« La croyance inepte à la création de l'homme S:. » 
« La religion, boue putride, amas de détritus au fond de 

l'étang".* 
« La tolérance est une vertu maçonnique pratiquée avec 

grand succès dans nos temples, mais quelle facétie d'g son­
ger lorsqu'il s'agit de rapports avec nos adversaires **. » 

En résumé, le sens maçonnique du mot tolérance 
trompe 40 millions de Français. 

Quel est le sens maçonnique du mot « franc-
maçon »? 

Ce nom existait avant 1717, date de la fondation de 
la franc-maçonnerie par le pasteur Désaguliers et dési­
gnait des bâtisseurs d'églises. Les francs-maçons actuels 
ont adopté le mot, non la chose. Comme toujours dans 
le vocabulaire maçonnique, le sens initial des mots s'est 
complètement retourné. 

En effet, la franc-maçonnerie s'intitule la « Contre-
Eglise » et veut désaffecter les églises chrétiennes 3 5. 

28-29-30. € L'Acacia», mai 1925; mars 1926, />. 368; dé­
cembre 1926, p. 167; avril 1927, p. 3-5. 

(31) tL'Acacia*, avril 1927, p. 417, Plaidoyer pour Satan. 
32. € L'Acacia*, novembre 1923, p. 220. Or la liberté de 

l'Ame humaine et la faculté de raisonner et d'abstraire creu­
sent entre l'Ame humaine et l'âme animale deux abîmes tels 
qu'il a fallu l'intervention d'une Cause première pour passer 
de celle-ci à celle-là. Voir Brefs commentaires explicatifs des 
Evangiles* /" partie dédiée aux « sans-Dieu *. 

33. € L'Acacia*, octobre 1928, p. 68. 
34. Rapport du convent de 1922, p. 144. 
35. Sous le Triangle, mai 1926, p. 21, signé L'Acacia au 

nom du Grand Collège des Rites du Grand Orient. 
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Le mot « franc » ne peut s'appliquer à plus de cent 
séries de masques maçonniques (je les ai arrachés et 
comptés) et le mot « maçon » aux pires destructions, 
ruines et déchéances qui frappent et vont frapper la 
France par suite de l'action maçonnique 3 8. 

Double imposture. 
** 

L'espace manque ici pour scruter tout le vocabulaire 
maçonnique dont tant d'autres mots 3 7 ont un sens com­
plètement retourné qui trompe 40 millions de Français. 

*• 

Au moyen âge, à cause de l'insécurité des courriers, 
on utilisait dans les missives des clefs ou signes conven­
tionnels 3 8 pour indiquer au correspondant le sens exact, 
affirmatif ou négatif, à donner au texte reçu. 

La franc-maçonnerie a fait mieux. Elle donne à des 
mots courants le sens opposé du sens véritable. Et c'est 
bien plus fort pour Lromper le grand public français. 

En résumé, le signe maçonnique des / . a donne à àcb 
mois populaires et généreux — liberté, égalité» fra­
ternité, tolérance, neutralité». — la significa­
tion inverse du sens primitif. D'innombrables faits et 
documents maçonniques prouvent qu'ils signifient, leurs 
masques étant enlevés, servitude, inégalité, haine, 
intolérance, sectarisme ••• maçonniques. 

* ** 

II est temps de conclure. L'équivoque et l'imposture 
caractérisent le vocabulaire de la franc-maçonnerie 

36. La démonstration en est faite au cours de ces pages. 
37. Voir Méthodes, esprit et doctrines de la m. ' , fran­

çaise actuelle, Ch. III, IV, p. 54-63, 79, 80. 
38. Croix, zéro, carré, peigne, lignes dentelées, sinusoïdes, 

spirales de 2 sens, triangles, etc. 
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française actuelle. Ces masques, ces camouflages, ces 
mensonges perpétuels sont immensément immoraux et 
la responsabilité de la franc-maçonnerie 
française est donc immense dans l'abaisse­
ment de la morale. 

Ici se dresse une question redoutable. 
Chaque fois qu'un porte-parole de la franc-maçon­

nerie utilise ce vocabulaire maçonnique qui trompe 
40 millions de Français, sait-il qu'il ne dit pas la vérité? 

Oui, la franc-maçonnerie française sait 
qu'eUe ne dit pas la vérité quand elle déclare, 
par la voix du Grand Maître Groussîer, n'être pas une 
société secrète; car toute la franc-maçonnerie française 
oppose à cette affirmation un solennel démenti 3 e, en 
insistant sur « l'obligation du secret exigé des adeptes de 
l'Ordre maçonnique dans tous les rites et dans tous les 
pays ». 

La franc-maçonnerie française sait qu'elle 
ne dit pas la vérité quand, par la voix de ses 
chefs, elle affirme n'avoir pas de journaux, alors que 
VAcacia, Sous le Triangle, les Bulletins hebdomadaires 
des loges, la Revue rationaliste. L'action laïque, les 
Cahiers de la Ligue des Droits de FHomme, de la Ligue 
de F Enseignement, etc., sont — au moment même de 
cette déclaration des chefs de la franc-maçonnerie fran­
çaise — des publications maçonniques périodiques. 

La franc-maçonnerie sait qu'elle ne dit 
pas la vérité quand, par la voix de ses chefs elle 
déclare « s'associer sans réserve à F opinion publique 

39. Par la Circulaire du Suprême Conseil de la Grande 
Loge de France et du Grand Collège des Rites (Suprême 
Conseil) du Grand Orient de France, à tous les Ateliers su­
périeurs, en date du 20 janvier 1934. 
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pour protester contre les scandales politico-financiers », 
alors que ces scandales sont les siens puisqu'ils sont dus 
à la « camaraderie » comme le dit très bien le ministre 
franc-maçon Chautemps dans sa plaidoirie. (Il s'agit de 
la « camaraderie » maçonnique.) 

La franc-maçonnerie française sait qu'elle 
ne dit pas la vérité lorsqu'elle déclare défendre 
« la grandeur morale de la France », elle qui a fait et 
continue de faire campagne pour les traîtres à la Patrie, 
les objecteurs de conscience, le désarmement unilatéral 
de la France, le renversement des responsabilités de la 
guerre, donc la lin des réparations allemandes et le 
déshonneur de la France; elle qui insulte les anciens 
combattants et les gloires françaises et, par la voix du 
Grand Maître Brenier, accuse les délégués maçons alsa­
ciens-lorrains opposés au désarmement unilatéral de la 
France de n'avoir « pas conservé une liberté 
d'esprit assez grande pour pouvoir s'élever 
au-dessus de leur cas spécial 4 0 »• 

La franc-maçonnerie française sait bien 
qu'elle ne dit pas la vérité quand elle affirme 
€ son désir absolu de contribuer à Funion de tous les 
Français », elle qui a systématiquement spolié et chassé 
les meilleurs ouvriers de la grandeur française, organisé 
le « régime abject » des fiches maçonniques de délalion 
dans l'Armée, déclanché les persécutions contre les Da-
vidées; elle qui veut nettoyer 4 1 de tout ce qui n'est pas 
maçon l'Armée, la Marine, les grandes Administrations 
de l'Etat; elle qui veut en finir avec l'esprit d'union 
sacrée, comme le proclame le rapporteur du convent de 
1933, acclamé par le convent *2. 

La franc-maçonnerie française sait qu'elle 

40. Compte rendu du Convent du Grand Orient, 1933, 
p. 190. 

41-42. Voir Méthodes, esprit et doctrines de ta / . ' . m . \ 
française actuelle, 254, 255. 
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ne dit pas la vérité quand elle proclame « la né­
cessité d'un énergique redressement de la moralité; elle 
qui détruit toute morale par son laïcisme persécuteur et 
son matérialisme et fait pression sur les consciences par 
l'appât des places, sinécures, avancement et décorations; 
elle qui avilit les âmes par la délation 4 3 ; elle qui crée 
une atmosphère de mensonge par son vocabulaire trom­
pant 40 millions de Français et par ses méthodes accu­
mulant les camouflages et les masques; elle qui abaisse 
la moralité par la certitude de l'impunité résultant du 
serment de secours au signal maçonnique de détresse, 
la protection maçonnique couvrant les francs-maçons 
prévaricateurs ou traîtres à la Patrie, la bienveillance 
maçonnique accordée à la littérature pourrisseuse, au 
théâtre et cinéma corrupteurs. 

La franc-maçonnerie française sait qu'elle 
ne dit pas la vérité quand elle considère comme 
non républicains tous ceux qui ne sont pas inféodés à 
la franc-maçonnerie et quand elle parle de défendre les 
institutions républicaines, elle qui connaît bien le sens 
maçonnique de ces mots, c'est-à-dire « exploitation de la 
France et de ses colonies par la dictature maçonnique », 
elle qui préférerait une monarchie assujettie à la franc-
maçonnerie à une république libre de cette dictature. 

La franc-maçonnerie française sait qu'elle 
ne dit pas la vérité quand elle prétend cyniquement 
n'être pas une société politique, elle qui déclare ailleurs 
«faire uniquement de la politique. {Vifs applaudisse­
ments.) 4 4 ». « Notre idéal, — il ne peut y avoir d'équivo­
que, — est manifestement politique 45 ». 

La franc-maçonnerie française sait qu'elle 

43. Affaire des fiches. Voir aussi Méthodes, esprit et doc­
trines de la m,\ française actuelle, p. 142 

44. Convent du Grand Orient, 1886, Rapport, p. 545-516. 
45. Rapport du Convent du G.'. 0 . \ , 1923, p. 309 
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ne dit pas la vérité quand elle ordonne 4 6 de répé­
ter au public français, pour préserver le prestige et la 
puissance de la franc-maçonnerie, 

« que l'objection de conscience et le désarmement unila­
téral de la France sont le fait d'une infime minorité et ré­
prouvés par la presqn'unanimité », alors que les votes des 
convents 4 7 prouvent que c'est précisément le contraire 
qui est vrai. 

La franc-maçonnerie française sait qu'elle 
ne dit pas la vérité quand, dans sa Déclaration de 
principes, elle déclare aux candidats que 

« la franc-maçonnerie pratique la tolérance la plus large 
à l'égard des opinions aussi bien dans le domaine philoso­
phique et religieux qu'en matière politique et sociale », 
alors que « la tolérance est une vertu maçonnique pratiqué*.' 
avec grand succès dans nos temples, mais quelle facétie d'y 
songer quand il s'agit de rapports avec nos adversaires4*,* 

La franc-maçonnerie sait qu'elle ne dit 
pas la vérité quand elle déclare aux candidats (dans 
sa Déclaration de principes) « s9interdire d'exiger de ses 
adeptes une croyance déterminée », alors que des mil­
liers de textes maçonniques prouvent sa haine pour Dieu, 
le Christ et le Christianisme (le Christianisme intégral 
surtout). La franc-maçonnerie sait bien que dans ses 
rites initiatiques figure la rédaction du « testament » 
contenant la promesse d'un enterrement civil. Le nouvel 
initié apprendra vite, s'il ne le sait déjà, que des senti­
ments antireligieux lui vaudront les faveurs de la loge. 

La franc-maçonnerie française sait qu'elle 
ne dit pas la vérité lorsque, dans sa Déclaration de 
principes lue aux candidats maçons avant leur « obli-

46. Circulaire du 20 janvier 1934 du Suprême Conseil de 
la Grande Loge de France et du Grand Collège des Rites du 
Grand Orient de France aux Ateliers supérieurs, 

47. Voir pages 67, 68. 
48. Rapport du Couvent du Grand Orient, 1922. p. 144. 
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gation » 4 9

9 le Grand Collège des Rites (Suprême Con­
seil) du Grand Orient de France déclare que « la franc 
maçonnerie travaille au perfectionnement moral de Vhu-
manité^ elle qui supprime l'enseignement de toute mo­
ra l e 5 0 et sait que les scandales maçonniques sont en 
chevauchement les uns sur les autres 5 1. 

La franc-maçonnerie française sait qu'elle 
ne dit pas la vérité lorsqu'elle proclame que la 
morale maçonnique est une morale universelle propre à 
tous les peuples et applicable à toutes les conditionsC2. 
Elle çait bien pourtant que la morale maçonnique, dite 
« laïque », n'a pas de principes incontestés par les 
francs-maçons eux-mêmes, ni de base 5 3 . 

J'abrçge et passe tant d'autres exemples 5 4 où la 
franc-maçonnerie française, par la voix de 
ses chefs» sait qu'elle ne dit pas la vérité et 
s'inflige d'ailleurs à elle-même les plus cin­
glants démentis. 

Un défi sanctionné par un pari en vue d'attirer sur 
ces faits l'attention maçonnique volontairement défail­
lante : à chaque ligne, presque chaque met de? Déclara­
tions de principes9 Manifestes et Appels de la franc-
maçonnerie française, les textes maçonniques et les faits 
opposent un démenti cinglant et prouvent que c'est pré­
cisément le contraire qui est vrai. Ils obligent à répondre 
affirmativement à la question posée et à conclure : oui, 
chaque fois qu'elle utilise le vocabulaire 
maçonnique 5 5

f la franc-maçonnerie fran-

4Ï). Serment. 
50. Voir page !Î2. 
51. Chapitre IX. 
52. Déclaration de principes. 
53. Pages 30 et suiv. 
54. Voir Méthodes, esprit et doctrines de la F.'. M.', 

française actuelle, p. 80 à 84. 
55. C'est-à-dire chaque fois qu'elle écrit ou parle. 
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çaise, par la voix de ses grands chefs, sait 
qu'elle ne dit pas la vérité. 

La franc-maçonnerie française sait qu'elle ne dit pas 
la vérité quand, par la voix de ses porte-pamle, elle 
outrage la vérité historique en maintes circonstances5G 

dont j'ai parlé ailleurs. 
Encore un coup, déformation par idéalisation dithy­

rambique de tout ce qui est maçonnique; déformation 
calomniatrice 5 7 de tout ce qui est chrétien, c'est la mé­
thode maçonnique. 

Or tous ces outrages à la vérité, toute 
cette ambiance de mensonge interviennent 
dans l'abaissement de la morale publique. 

* 
** 

— IV0 L'imposture maçonnique éclate égale­
ment dans la méthode qui consiste à « travailla par voie 
d'associations profanes à armature maçonnique, dont les 
maçons inspirent les idées et les actes ». Imposture de 
se cacher derrière des « associations profanes dont le 
monde profane doit toujours ignorer F origine et Faction 
maçonniques, afin que leur force de propagande ne soit 
pas diminuée58 ». 

Les preuves 5 9 surabondent, irréfutables, que telles 
sont la Ligue des Droits de FHomme, la Ligue de FEnsei-
gnement, ¥ Union rationaliste* Y Association de défense 
laïque, etc. 

Tous ces masques, ces camouflages, ces 
outrages perpétuels à la vérité, sont im-

56. Manifestations maçonniques au pied des monuments 
Etienne Dolet, de la Barre, Sarrail, etc. 

57. Comme le prouvent les milliers de textes maçonniques 
que j ' a i publiés. 

58. «L'Acacia», janvier 1928, p. 178. 
59. Voir Méthodes, esprit et doctrines de la /.*. m.', fran­

çaise actuelle, p. 64 à 67. 
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mensément immoraux. La responsabilité de la 
franc-maçonnerie française est donc immense dans la 
disparition de la morale. 

— V° La responsabilité maçonnique est grande dans la 
liltérature, le théâtre et le cinéma pourrisseurs 6 \ 

Or tenez compte des faits suivants : 
a) € Par son influence oVà côté, la Maçonnerie donne 

« la bonne nouvelle » à beaucoup de journaux. » {Compte 
rendu du Convent du Grand Orient de France, 20-26 dé­
cembre 1897, p. 172.) 

6) Avec une ténacité acharnée, VAcacia, revue d'ac­
tion maçonnique du Grand Orient de France, a pour­
suivi 8 1 l'abaissement des gloires françaises et la propa­
gande contre l'idée de Patrie (voir plus loin, Chap. IV). 

c) Parallèlement, les journaux sectaires ou soi-disant 
neutres qui propagent les « directives » maçonniques, dé­
forment ce qui touche à la vie religieuse, répètent à sa­
tiété ce qui est ainsi déformé mais observent le silence 
sur tout autre fait qui détruirait l'impression produite. 
L'examen de ces journaux prouve que rien n'existe pour 
eux en dehors des amusements et des affaires, de l'inté­
rêt matériel, des plaisirs vulgaires et des banales maximes 
d'habileté mondaine. 

Et c'est, d'une part, sur l'âme, la main-mise du journal 
d'information et de la radio d'information qui bourrent 
le crâne de toutes les réclames, de tous les vols, de tous 
les meurtres, de toutes les tragédies de Montparnasse, 
de Chicago et d'ailleurs. Tout cela obscurcit le cerveau 
et profane ia pensée à qui il faudrait le silence. 

60. Voir Chapitre Vil, p. 103. 
61. Ne pouvant et n'osant relever les défis sanctionnés par 

des paris au profit des pauvres de la banlieue parisienne, 
qu'à maintes reprises j ' a i lancés à la f.'. m.", au sujet de 
« L'Acacia » et Sous le Triangle, elle les a supprimés et rem­
placés par la Chaîne d'Union, bulletin . \ non compromet­
tant ne donnant plus aucun nom. 
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Et c'est, d'autre part, la juxtaposition des portraits des 
bons et des mauvais, le non-discernement du bien et du 
mal, le chaos et le vide dans le cerveau par ces infor­
mations à outrance dont il ne reste rien et qui ne lais­
sent pas de place pour la noble bataille des idées. 

Tout cela crée une atmosphère où le mal apparaît sans 
conséquence et le bien sans grandeur et sans beauté. 

Elevons le débat. 
Vous tous sous les yeux de qui tombent ces pages, 

vous êtes-vous parfois demandé pourquoi la source des 
initiatives généreuses s'était tarie en beaucoup d'âmes, 
pourquoi le degré de veulerie était devenu étonnant et 
pourquoi le mal n'indigne plus et la splendeur de mal 
n'enthousiasme plus ? 

Pourquoi ? 
Vous venez de voir pourquoi. 

— VI0 Le Chapitre IX montre la pression marnnuiquc 
sur les consciences par l'appât corrupteur des 
places, sinécures» avancement et décora­
tions. 

* * 

— Vil' De plus, tout refus de secours au signal maçon­
nique de détresse étant un parjure c s, il en résulte la 
certitude de l'impunité avec toutes ses consé­
quences immorales. 

En résumé : responsabilité maçonnique totale dans le 
fait que la morale dite « laïque » n'a ni doctrine ni 
base et dan3 cette conséquence logique que la morale 

62. Voir Ch. IX, p. 170, 171. 
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cesse d'être pratiquement enseignée; — responsabilité 
maçonnique totale dans le vocabulaire maçonnique 
faussé, retourné au point qu'il trompe complètement 
l'auditeur ou le lecteur; — responsabilité maçonnique 
totale dans l'utilisation d'associations profanes à arma­
ture maçonnique et dans les masques et camouflages 
maçonniques; — responsabilité maçonnique totale dans 
l'appât corrupteur des places et décorations, dans le ser­
ment de secours aux indignes et la certitude de l'impu­
nité avec toutes ses conséquences. 

Donc, responsabilité maçonnique immense 
dans la chute de la morale. 



CHAPITRE IV 

RESPONSABILITÉS MAÇONNIQUES 
DANS LA PROPAGANDE EN FRANCE 

CONTRE L'IDÉE DE PATRIE 

Mettons-nous en présence d'une série de faits, crimes 
contre la Patrie. 

1°) Déjà 1 nous avons entendu deux illustres soldats, 
grands serviteurs de la France, le maréchal Pétain et le 
général Weygand, alerter la nation française en appe­
lant son attention sur un lamentable défi au bon sens : 
consacrer des milliards 2 à la défense nationale, entre­
tenir sous les armes de grands effectifs et permettre en 
même temps que soit attaqué l'idéal sacré au nom de qui 
sont demandés ces sacrifices. L'action antifrançaise du 
syndicat illégal des instituteurs payés par l'Etat et char­
gés par lui de la haute mission de former les générations 
qui grandissent, est un crime monstrueux contre 
la Patrie. 

« Que peuvent valoir les institutions les plus parfaites et 
le matériel le plus puissant, si la nation tout entière, dont 
l'armée est la plus complète émanation, n'est pénétrée du 
sentiment de ses devoirs envers la Patrie?,.. Le culte de la 
Patrie, le devoir militaire ont des adversaires acharnés dont 
la propagande pernicieuse pénètre partout et à laquelle il 
est grand temps de mettre un terme. Bon nombre de ces 
adversaires appartiennent à renseignement officiel, qui pos­
sède cependant tant de maîtres d'un admirable patrio-

1. Chapitre page 7 et suiv. 
2. Empruntés même avec garantie de change. 
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tisme. Quels soldats peuvent sortir de leurs écoles? Il es 
inutile de s'appesantir sur ce triste sujet, trop connu. Mais 
on ne peut le passer sons silence. Il faut le redire sans se 
lasser: tous les efforts matériels accomplis pour la défense 
nationale risquent d'être frappés de stérilité si, dans une 
France d'un seul drapeau, l'éducation du jeune Français ne 
redevient nationale. » 

Vous savez tous qu'un pa\s vaut par l'âme que lui 
forgent ses maîtres. « Avant de se jouer sur les champs 
de bataille, les destinées d'un peuple s'élaborent sur les 
bancs de Fêcole3. » 

Au lendemain de 1870, ce ne fut qu'un cri par toute 
la France : « C'est le maître d'école prussien qui a gagné 
Sadowa et Sedan! » 

Mais l'action maçonnique en France fit passer au pre­
mier plan la politique antireligieuse (dite en langage 
maçonnique « anticléricale ») et l'internationalisme, qui 
gagnèrent alors nombre d'instituteurs primaires et par­
fois secondaires. 

La guerre vint tout bouleverser et nombreux furent les 
instituteurs antipatriotes de la veille qui se firent héroï­
quement tuer. 

On devrait espérer qu'instruits par l'expérience, les édu­
cateurs allaient rendre à l'école une âme nationale. 

Mais la franc-maçonnerie veillait : encore une fois elle 
y mit son veto. Ses sophismes confondirent 
l'horreur légitime de la guerre avec le mé­
pris de la Patrie et crurent que la paix ne 
pouvait être mieux assurée qu'en arrachant 
du cœur des jeunes Français l'amour du sol 
natal. 

Le sentiment national fut pourchassé. L'antipatrio-
isme éclata, non seulement dans les déclamations tu-
nultueuses et démentes des Congrès d'instituteurs, mais 
dans les Bulletins départementaux des sections locales 

3. Maréchal Pétain. 
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du Syndicat (dit) national des instituteurs, Bulletins 
où surabondent les appels et manifestations pacifistes 
pour le désarmement intégral, unilatéral de la France, 
et les paraphrases de la pensée de Schopenhauer : « Le 
patriotisme est la plus sotte des passions, la passion des 
sots! » 

Tous les ouvrages où l'idée de Patrie est respectée 
furent mis à l'index par le Syndicat (dit) national des 
instituteurs. Une enquête auprès des éditeurs prouve que 
des centaines de milliers d'exemplaires de livres patrio­
tiques durent être mis au pilon, parce qu'ils figuraient 
à l'index maçonnique du Ministère de l'Instruction pu­
blique. Alors ce qui doiL arriver arrive : sous la pression 
maçonnique, les manuels scolaires sont expurgés de tout 
ce qui exalte l'idée de patrie. Tout le passé de la France 
est ainsi travesti et calomnié et seules subsistent les 
gravures qui le bafouent. 

Cette œuvre partisane maçonnique tue 
l'idée de patrie* 

Les Chapitres I, p. 15 et X, p. 180, mettent sous nos 
yeux les preuves de l'antipatriotisme dément des congrès 
d'instituteurs de 1933 à 1936 et de la responsabilité 
maçonnique totale dans la mentalité anti­
française de trop de membres du corps en­
seignant. 

Le chef du II e bureau du Grand Etat-major allemand 
se convainc 4 que bientôt, grâce à leur propagande, la 
France sera bolchevisée. (Il a vu d'ailleurs avec une joie 
intense et méprisante l'insulteur du drapeau français de­
venir le chef suprême de l'éducation française.) Il en 
conclut que bientôt sonnera « l'heure sacrée du Deùtsch-
tùm ». 

4. Méthodes, esprit et doctrines de ta / . ' . m/, française 
actuelle, p. 271-280. 
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['La franc-maçonnerie française a donné le nom d'Emile 
Zola et d'Ernest Renan à de nombreuses loges maçonni­
ques. 

Or l'Allemand moyen a cru trop facilement, d'une part 
que la France et l'armée de 1914 étaient telles que Zola les 
avait calomniées, outragées et salies dans Les Rougon Mac-
quart et La débâcle. 

D'autre part, il avait enregistré avec satisfaction les juge­
ments de Renan sur « la puissante, intelligente et profonde 
Allemagne**, <la grande nation de l'avenir devant régner 
sur toutes les autresc » et surtout sur « un pays voué à la 
nullité pour le grand ceuvre de la vie dans Vhumanité1 * et 
qui a besoin d'être c fécondé par la race germanique* », le 
pays de « la coquetterie, de l'immoralité, de la petitesse, de 
l'esprit plat, positif, sans élévation**, etc. 

Aussi le chef du II" Bureau du Grand Etat-Major alle­
mand a-t-il bien ri quand il a vu les noms d'Emile Zola et 
d'Ernest Renan, détracteurs de la Patrie, être donnés par la 
franc-maçonnerie française toute puissante alors au Minis­
tère de la Marine, à deux beaux croiseurs cuirassés fran­
çais.] 

* 

11°) Les documents surabondent qui prouvent la téna­
cité acharnée a\ec laquelle l'Acacia, revue d'action ma­
çonnique du Grand Orient de France, poursuit l'abaisse­
ment des gloires françaises et la propagande contre l'idée 
de patrie. 

Dénigrement des gloires françaises. — Insultes à Jeanne 
d'Arc, «une fille si bête10», dont la « fête est un outrage 
à l'esprit moderne11». Dans ses conversations à la Jiê-
chellerie, pendant la guerre, Anatole France disait: «7/ faut 

5. Les Débats, 19 mars 1879, alors que la France était sous 
le coup de la menace allemande. 

6. Dialogues philosophiques, p. 120. 
7. Souvenirs d'enfance et de jeunesse, p. 384-385. 
8-9. Questions contemporaines, p. 466. 
Les documents surabondent prouvant que Renan est 

l'idole de la f.'. m.', française. («L'Acacia*, nov. 1927, 
p. 127, oct. 1923, p. 148, juin 1923, p. 27, etc.) 

10-11. € L'Acacia», mai 1925, p. 167. 
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que soit grande la puissance du Saint-Esprit pour inspira 
une fille si bête!... La délivrance d'Orléans est une légende. 
Il n'y avait devant Jeanne d'Arc ni Anglais, ni armée régu­
lière ,2. > 

Les campagnes calomniatrices 1 3 de l'Ecole 
libératrice contre Jeanne d'Arc intoxiquent 
les membres du corps enseignant, donc la 
jeunesse française. Le mal commis est im­
mense, favorisé par la bienveillance de la 
très maçonnique Ligue de l'Enseignement, res­
ponsable 1 4 de ce mal. 

[Lu dé J'en se prend ici plus de pages que l'attaque Peu de 
U-nips suffit pour affirmer sans preuve, confondre des cho­
ses différentes, omettre les faits gênants, généraliser à tort, 
donner aux mots un sens faussé. Maïs il est plus long de 
citer les documents authentiques, distinguer les choses 
confondues, rétablir le sens des mots et mettre à nu les 
sophismes par omission de ce qui gêne la thèse, par igno­
rance de la cause, par confusion des i hoscs et par généra­
lisation injuste. 

Ainsi en est-il de la mise en ordre de l'échereau brouillé 
en quelques secondes et de la cicatrisation des blessures 
faites par le poignard ou l'arme à feu. 

Les documents surabondent et je les ai publiés qui 
prouvent les faits suivants: 

12. « L'Acacia », sept. 1927, Le parti prélre et ses progrès, 
signé Joseph Dupont, 18*, prêtre apostat. 

«L'Acacia», avril 1924, p. 455-460, mai 1925, 462, 463', etc. 
13. L'Ecole libératrice, Problèmes d'histoire, 18 janvier 

1930, 231, 22 février 1930, p. 305, 300; L'idole de Domrêmy 
et le prétendu réveil des énergies nationales, 22 mars 1930, 
p. 365, 3 juillet 1930, p. 563, 564, 26 juillet 1930, p 613, 255, 
110, etc. 

14. Voir Chapitre Ier, p. 15. 
15. Questions controversées de l'histoire de Jeanne d'Arc, 

F. N. C. 
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— X) «Dès que lu lettre de Jeanne eut été remise à Talbot, 
il se fit un g r a n d c h a n g e m e n t . Jusque-là 200 Anglais suf­
fisaient à mettre en fuite 800 ou 1.000 Français. A partir de 
ce moment, 4 on 500 Français pouvaient tenir en échec toute 
la puissance anglaise, tant était grande la terreur des assié­
geants que parfois ils n'osaient pas même sortir des Bas­
tilles qui Us abritaient, » (Déposition de Danois sur la foi 
du serment, Procès, 111, p. 7-8.) 

La science historique note qu'une terreur indicible saisit 
les Anglais. Les nouvelles reçues par le duc de Bedford, qui 
s'est replié sur Paris après la levée du siège d'Orléans sont 
telles, qu'il fait défense aux capitaines de tous les ports de 
la côte normande de laisser aucun homme d'armes se rem­
barquer pour l'Angleterre. La panique et la désertion con­
tinuent de sévir dans l'armée, non seulement quand les 
intrigues de misérables courtisans, tels que Georges de La 
Trémouille, arrêtent les projets de Jeanne d'Arc et la déses­
pèrent, mais encore quand elle est enchaînée. 

Le 3 mai 1430, le Gouvernement anglais public un man­
dement royal « contre les capitaines et soldats se dérobant 
au service, terrifiés par les incantations de la Pucelle 1*». 

Puis, le 12 décembre 1430, ordre est donné à tous les fonc­
tionnaires de la côte anglaise d'avoir à « arrêter les fuyards 
de l'armée que les maléfices terrifiants de la Pucelle ont 
mis hors de sens11*. 

Existe-t-il dans l'histoire un autre capitaine qui par une 
sommation, a rempli l'ennemi d'une crainte mystérieuse? Or, 
le fait est là, indéniable, affirmé par tous les documents. Et 
ce qui le rend plus extraordinaire encore, c'est qu'il con­
cerne des troupes jusque-là victorieuses et des capitaines 
expérimentés, réputés invincibles, dont la caractéristique 
est le sang-froid de leur race. 

— 2) Le r e d r e s s e m e n t d e l a s i t u a t i o n d é s e s p é r é e d e C h a r ­
l e s VII f u t i n o u ï . Les contrevallations d'Orléans, boule­
vards organisés en prodiguant l'or et les bras, furent rui­
nées en 3 jours. Les Tourelles réputées imprenables furent 
emportées en quelques heures. En moins de 8 jours furent 
prises les places très fortes alors de Meung, Beaugency et 
Jargeau et remportée la victoire écrasante de Patay, où les 
pertes anglaises furent dans l'invraisemblable proportion 

16-17. Edit contre tes sujets anglais qui désertent par 
crainte de la Pucelle, 12 décembre 1430, Procès V. 162, 192-
194, document XXXVI. 
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de 670 à 1. Les chefs anglais les plus réputés (Suffolk, Tal-
bot, Scales, Rampston-Hunguerford et tant d'autres), furent 
alors tués ou pris. Pour longtemps s'évanouit le prestige im­
mense de l'armée anglaise dont la réputation depuis Crécy, 
Poitiers, Azincourt, était mondiale. 

— S) Jeanne d'Arc vit clair en comprenant l'importance 
immense de la marche sur Reims, pour emporter de vitesse 
sur les Anglais la cérémonie prestigieuse du sacre. Il devait 
entraîner non seulement le raffermissement de la foi des 
fidèles du Roi et la conquête de celle des hésitants, mais 
l'éveil de la crainte chez les traîtres et du doute chez le 
roi d'Angleterre au sujet de ses droits et du succès final. 

— 4) Si jamais au point de vue du Christianisme inté­
gral J 8 , l'intervention de Dieu 1 9 eut jamais à corriger ou à 
prévenir les conséquences des erreurs humaines, ce fut au 
moment de l'intervention de Jeanne d'Arc. 

Car si la France eût succombé et fût devenue anglaise, 
elle eût été entraînée cent ans plus tard, du fait, de la 
luxure sanguinaire d'Henri VIII Tudor, dans la révolte 
contre l'Eglise. Dans l'assaut que la Réforme extérieure à 
l'Eglise allait lui livrer, le péril eût été immense pour 
celle-ci. 

— 5) Jeanne d'Arc a prédit, donc connu la délivrance 
d'Orléans, le sacre de Reims, la défaite totale des Anglais 
(Procès I, 78, 84, IJI, 205). 

Toutes les prophéties de Jeanne d'Arc, sauf celles qui 
concernent Orléans (données au tribunal de Poitiers, en 
1429, comme signe et preuve de sa mission) sont condition­
nelles: «Si tu le veux*, dit Jeanne d'Arc au Roi (Procès 
III, 103, Déposition de Jean Pasqnerel, témoin oculaire et 
auriculaire). La liberté humaine reste entière. 

Or, écrit Perceval de Cagny, « semblait que le roy fast 
conseillé au contraire du vouloir de la Pucelle » {Procès IV, 
31). 

Le nœud de la question est la liberté humaine, 

18. «Les preuves sont impressionnantes que la concep­
tion catholique de l'Eglise naissante est historiquement la 
vraie, c'est-à-dire que Christianisme, Catholicisme et Ro-
manisme forment une identité historique parfaite » (Har-
nack, historien et théologien protestant, Theolog. Literatur 
Zeitnng, 16 janvier 1909). 

19. Voir Ch. V, p. 75. 
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** 

Jeanne d'Arc a fait de plus des prophéties très précises 
concernant des faits particuliers. 

Elle a prédit, donc connu, la blessure qu'elle reçut au 
siège d'Orléans *, le 7 mai 1430; le jour précis de la levée 
du siège 9 1 («à 5 jours de date du mercredi 4 mai 1430, 
veille de VAscension ») ; la mort imminente de l'homme qui 
l'insulta à Ghinon et du chef anglais Gladsdale 2*; le re­
tour k Orléans par le pont rompu 2 1 ; la date approximative 
du sacre à Reims**; la paix avec le Duc de Bourgogne*; la 
date approximative de la soumission de Paris (« avant 
7 ans**», prédiction réalisée 6 ans plus tard, le 13 avril 
1436); le moment où elle serait faite prisonnier? (« avant 
la saint Jean 1430 9 7 », prédiction réalisée le 23 mai 1430); 
le moment de la délivrance de Compiègne (« avant la saint 
Martin d'hiver9 », 11 novembre 1430, prédiction réalisée 
le 28 octobre 1430); le moment où elle serait délivrée (par 
la mort) (*dans 3 mois», Interrogatoire du l* r mars 1431, 
Procès I, 88; prédiction réalisée le 30 mai 1431). 

* 

— 0) Par un autre genre extraordinaire de perceptions, 
elle a connu à Vaucouleurs, 4 jours avant le sire de Bau-
dricourt» l'échec des troupes du dauphin à Rouvray, le « se­
cret du roy » et le lieu où était cachée « l'épéc dite de 
sainte Catherine de Fierbois ». 

20. Procès I, 79; Registres de la Cour des Comptes de 
Bruxelles: lettre du chargé d'affaires flamand au Gouverne­
ment du Brabant, datée du 22 avril 1430; Procès III, 10Î), 
Déposition de l'aumônier Pasquerel. 

21. Procès IV, 410, 411, Chroniques du capitaine anglais 
Wairin de Porestel; III, 106, Déposition de Jehan Pasque­
rel. 

22. Procès III, 102; IV, 163; V, 290; / / / , 109, 110. 
23. Procès III, 5, / / / , 105, 106. 
24. Registre de la Chambre des Comptes du Brabant, Pro­

cès IV, 426. 
25. Procès I, 232. 
26. Procès I, 84, 252, 241. 
27. Procès I, 115. 
28. Procès I, 152. 
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a) Voici le résumé des faits: 
Le 12 février 1429, l'échec des troupes françaises à Rou-

vray permit le ravitaillement des Anglais assiégeant Or­
léans. 

Or ce jour-là, 12 février 1429, Jeanne d'Arc se présente 
soudain devant Baudricourt, lui apprend ce * bien grand 
dommage », et lui dit que le désastre sera plus grand en­
core si Baudricourt n'envoie Jeanne vers le Roy 2 8 . 

Le télégraphe avec ou sans fll n'était pas inventé. Un cour­
rier d'Orléans à la vitesse de 80 kilomètres pav jour, n'au­
rait apporté la nouvelle à Vaucouleurs que le soir du 19 fé­
vrier. 

Quelques jours plus tard, Baudricourt apprend la nou­
velle de l'échec de Rouvray, compare les dates et décide le 
départ de Jeanne d'Arc pour Chinon w . 

Il n'avait pas consulté le roi, puisque le premier mouve­
ment de Charles VII, à la demande d'audience de la jeune 
fille, fut de protester qu'il ne la recevrait pas. Il changera 
d'avis 2 jours plus tard, à la lecture des lettres de Baudri­
court 

b) En CL* qui concerne la révélation du secret du roi, voici 
les faits : Jeanne, en abordant celui-ci, lui répéta une prière 
mentale qu'il avait faite peu de temps auparavant, le jour 
de la Toussaint 1428, en l'oratoire de la chapelle du château 
de Loche*3. La réponse à cette prière fut donnée par Jeanne 
d'Arc à voix haute le mardi 8 mars 1129, paroles entendues 
par les assistants". 

— 7) Les « voix » de Jeanne d'Arc ne sont pas les inspi­
rations de sou cœur. 

En effet, le subconscient de Jeanne d'Arc, les inspirations 
de son cœur la poussent dans le sens opposé" à ses 
« voix ». 

29. Procès IV, 205, 20G. 
30. Procès 7, 54. 
31. Procès III, 115. 
32. Procès III, 103, 209. 
33. Procès III, 103. 
34. Procès I, 74; / / , 436; / / / , 95; / / / , 14, 15; /, 115, 

116. 
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De plus* la science historique fait la constatation sui­
vante : quand les « voix » de Jeanne d'Arc lui promettent 
sa « délivrance par grande victoire », elle ne les comprend 
pas. 

Les « voix » de Jeanne d'Arc ne sont donc pas le sub­
conscient faisant irruption dans le conscient, mais l'influence 
extérieure d'une intelligence autre que la sienne, d'une 
intelligence voyant ce que Jeanne d'Arc ne voit et ne com­
prend pas encore et faisant dire à Jeanne d'Arc ce que celle-
ci ne comprend pas. 

La théorie du subconscient n'est pas plus applicable à 
Jeanne d'Arc qu'aux prophètes d'Israël. Le même phéno­
mène psychologique se constate en eux qu'en Jeanne d'Arc. 
Leur personnalité résiste à l'inspiration de la « parole de 
Dieu », et des « voix » ; les aspirations de leur cœur ont 
peine à s'y résigner. II s'agit donc pour eux, comme pour 
Jeanne d'Arc, d'une action sur eux, extérieure et supérieure 
à eux. J'ai prouvé ailleurs* 5 que leur inspiration est non 
seulement possible et probable, mais réelle. 

— 8) La science historique constate que dans une car­
rière bouleversante, Jeanne d'Arc garde une liberté de vo­
lonté étonamment ferme. Loin de subir l'influence am­
biante du découragement devenu profond et général dans 
le parti français, Jeanne d'Arc est l'animatrice qui rend 
aux âmes la confiance, le courage et l'enthousiasme depuis 
longtemps perdus. Le « conseil » de Jeanne d'Arc est une 
lumière qui l'éclairé, une force morale qui ne In violente ja­
mais et lui laisse son entière indépendance d'esprit, sa vo­
lonté bien équilibrée et sa pleine liberté d'action. 

Les caractères physiques, intellectuels et moraux des faits 
constatés par la science historique dans la vie de Jeanne 
d'Arc, sont donc tout différents des caractères physiques, 
intellectuels et moraux de l'hallucination. 

Appeler détraquage et lésion cérébrale l'intelligence, le 
bon sens, la droiture, la vertu, l'ascendant, la hardiesse, le 
courage, l'énergie, la force d'âme, la mesure, la pondéra­
tion admirable et le parfait équilibre de facultés puissantes, 
c'est fausser complètement le sens des mots. 

Or, puisque d'une part, les hallucinations prolongées sont 
toujours accompagnées d'aliénation mentale, et que, d'au­
tre part, la science historique constate qu'il n'y eut pas chez 
Jeanne d'Arc d'aliénation mentale, c'est donc que les vi-

35. Brefs commentaires explicatifs des Evangiles, //• par­
tie dédiée aux déistes, p. 29-32. 
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sions et les « voix » de Jeanne d'Arc qui persistèrent pen­
dant 7 ans, (le tiers de sa vie), n'étaient pas le fait de 
l'hallucination. 

Dans les Questions controversées de Vhistoire de Jeanne 
d'Arc, j ' a i abattu, documents historiques en mains, la fo­
rêt d'erreurs et de calomnies de la Jeanne d'Arc d'Anatole 
France (erreurs et calomnies ressassées par la franc-ma­
çonnerie française) et prouvé que c'est lui et non pas l'hé­
roïne française qui est atteint d'hallucination: il voit, en 
effet, sur les pages imprimées qu'il cite en références, des 
arrangements de lettres inexistants. 

<•"!> 

— 9) Jeanne d'Arc n'a jamais désavoué ses voix, niant 
ainsi sa mission divine. Car des faits mentionnés au Procès M 

et de l'admirable énergie de Jeanne d'Arc, il est logique de 
conclure ainsi qu'il suit. 

Bien qu'elle sache écrire 1 7 , elle ne veut pas signer la for­
mule brève (formule Erard). La «croix» faite par elle sur 
cette formule Erard signifie: «Je ne veux pas m'engager». 
Le « rond », le zéro tracé par elle «en se moquant», sur 
la longue formule (formule Vandères) accentue ce refus 
d'une manière plus énergique encore. Les jambages infor­
mes griffonnés par sa main brutalement saisie par Calot (vou­
lant la forcer à signer: « Jehanne »), sont tout le contraire 
d'une adhésion, et son sourire exprime le mépris. 

Telle est l'explication la plus conforme à la psychologie 
de Jeanne d'Arc, à son état d'Ame, à son énergie sublime, a 
son grand cœur. 

—10) Cauchon fut choisi par le roi d'Angleterre {Procès 
III, 154, 137). Les membres du tribunal de condamnation 
furent choisis par Cauchon, donc par le roi d'Angleterre. 
L'or anglais paya t ou t M . Le procès fut un faux procès ec­
clésiastique masquant un procès politique, comme Cauchon 
et Warwick l'affirment eux-mêmes8*, 

36. Procès 1, 441, 457, 458; / / / , 170; / / / , 156; / / / , 52; 197, 
132. 

37. Procès I, 65, 83. 
38. Procès V, 154, pièce XXXVII; V, 198, 199, pièce XL. 
39. Procès III, 154; III, 51. 
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Les juges de Jeanne d'Arc sont les meneurs de la po­
litique antipapale; les universitaires, créature* du régent 
Bedford, étaient les inspirateurs du procès et de la condam­
nation. En 1432, le pape Eugène IV ayant écrit à l'Univer­
sité de Paris, elle déclara que les lettres pontificales ne 
seraient pas ouvertes. 

Jeanne d'Arc en appela 4 0 au Pape de Rome (samedi 7 mars 
1431). Cet appel qui devait suffire à arrêter le procès et à 
faire juger la cause à Home, fut étouffé par le tribunal. 

Le pape Eugène IV eût-il été informé exactement des faits 
dès 1431, il ne pouvait agir efficacement sur de? universi­
taires qui le condamnèrent et le déférèrent au bras sécu­
lier, et sur une université inspiratrice du procès et de la 
condamnation, qui refusa d'ouvrir ses lettres en 1432. 

*% 

—11) J'ai prouvé ai l leurs 4 1 que la science, forcée par les 
f.\ m.", matérialistes et les « sans-Dieu » bolchevistes de 
sortir de sa réserve et de son rôle, constate la nécessité de 
l'intervention d'une Cause première (donc son existence) à 
l'origine de l'énergie constituant l'univers, à l'origine de 
l'âme humaine, de la vie, de l'instinct et des organes se 
rapportant ù l'instinct. 

De plus, l'âme humaine concevant l'immatériel est imma­
térielle (application de l'axiome matérialiste: «tel effet, telle 
cause»). Etant libre de penser et d'agir, elle n'est, pas sou­
mise à la loi de l'inertie régissant les corps matériels. 

(Faisant réflexion sur elle-même, sachant quand la pensée 
a surgi, s'est arrêtée et combien elle a duré, l'âme humaine 
n'est pas sujette à la loi de l'impénétrabilité de la matière, 
ni aux autres lois régissant les corps matériels. Elle est donc 
immatérielle et n'a rien à redouter de la destruction de vo­
tre corps matériel. Elle lui survit donc. 

Un autre monde existe donc, formé par les âmes immaté­
rielles survivant à la mort des corps matériels. 

D'ailleurs, l'existence de la Cause première entraîne lo­
giquement l'existence du surnaturel. 

La science et la logique résolvent donc partiellement 
l'énigme de Jeanne d'Arc. 

40. Procès II, 185. 
41. Brefs commentaires explicatifs des Evangiles, F* par­

tie dédiée aux * sans-Dieu*, 
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Le Christianisme en donne la solution entière: 
— 1°) en scrutant les questions de la liberté humaine et 

de la providence de Dieu à l'égard des hommes, donc logi­
quement à Tégard des peuples; (cette dernière intervention 
est plus complexe, donc logiquement moins visible) ; 

— 2° en prouvant l'existence d'âmes saintes parmi les 
âmes survivant à la mort des corps; 

— 3°) en affirmant l'existence de purs esprits prenant lo­
giquement place dans l'ascension universelle de la nature 
créée qui monte sous vos yeux par une loi constatée: atome 
inerte, cellule vivante, corps organisé, âme animale, âme 
humaine. 

Cette ascension universelle est prolongée par l'âme hu­
maine spiritualisée (par la grâce), puis libérée de la chair 
après la mort du corps, et par les purs esprits. 

Or, l'intervention de ces âmes saintes et de ces purs 
esprits est logiquement possible, dès lors qu'ils existent. 

Comme « recoupement > vérificatif, les faits de la vie 
de Jeanne d'Arc et ceux qui survinrent après sa mort, con­
firment le témoignage de l'héroïne sur ses «voix».] 

A 

De tant de campagnes maçonniques de dénigrement des 
gloires françaises, voici d'autres exemples: 

Voici les insultes au Maréchal Foch, ce grand Fran­
çais, (insultes et railleries proférées dans L'Acacia42 par 
le 18 e rose-croix Gustave Perreau). 

Quand le 18 e rose-croix Gustave Perreau, L'Acacia et 
le Grand Orient de France auront sauvé la France, celle-
ci pourra ne pas repousser du pied leurs railleries et leurs 
insultes au Maréchal Foch qui l'a sauvée. 

Voici les campagnes de dénigrement 4 3 contre le Ma­
réchal Lyautey et les injures aux anciens combattants 
français, « légions stupides qui vont sous l'Arc de Triom­
phe, sur la dalle où repose le soldat inconnu, placer des 

42. Janvier 1924, p. 288, Les menées cléricales. 
43. «L'Acacia*, juin 1925, Vérité, clarté, sincérité (tou­

jours les grands mots maçonniques mensongers); Au Maroc, 
la question du Riff. 
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palmes et faire des discours ». « A bas ces déments du 
tambour et du canon 4 4 / » 

« logions stupides », « déments du tambour et du ca« 
non » 1 Nous opposions, pendant cette guerre, nos poi­
trines à la ruée de l'envahisseur. Où donc étaient alors 
les signataires de ces insultes aux anciens combattants ? 

La franc-maçonnerie française est responsable d'un 
esprit d'agression contre les armées fran­
çaises de terre, de mer et de l'air, et contre 
le patriotisme français, comme le prouvent tant 
de citations analogues à celles-ci: 

« Laïque, Anatole France l'est au meilleur sens du 
mot. » € Après le prêtre, il combattit aussi le soldat45. » 

€ Les trois livrées déshonorantes, la soutane du prêtre, 
l'uniforme du soldat, la toge du juge *8. » 

« Ce ne sont que des citations! » m'a-t-on crié au Club 
du Faubourg 4 \ 

Mais ce qui est grave, c'est que: 
1° Dans L'Acacia, Sous le Triangle, les' Bulletins des 

Ateliers supérieurs, etc., n'existe pas un seul texte inspiré 
par l'esprit patriotique et contrebalançant ces attaques 
sans nombre contre les gloires françaises, les anciens com­
battants français, le soldat français. 

2° Les plus abominables des attaques 4 8 contre la 
France sont signées « L'Acacia », au nom du Grand Col­
lège des Rites (Suprême Conseil) du Grand Orient de 
France. 

Le défi que j'ai lancé à ce sujet n'a jamais été relevé. 

44. «L'Acacia», janvier 1927, p. 267... 
45. «L'Acacia», mai 1925, p. 468. 
46. Ferdinand Buisson, «tertiaire-maçon», promoteur de 

l'école laïque. 
47. En 1936. 
48. Voir Chapitre / , p . 7 à 9; Chapitre X, p . 176 à 179. 

RwponMblIlcéi Maçonniques. — 3 
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A 
Nous constatons avec tristesse que si les insultes ma­

çonniques vont aux gloires françaises, aux patriotes fran­
çais, aux anciens combattants français, à t la légion dite 
<Fhonneur49 », les admirations maçonniques, au con­
traire, vont à des réponses antifrançaises. Pourquoi donc 
la franc-maçonnerie admire-t-elle, du f*'* 33 e Sincholle — 
« le type même du maçon 5 0 », — la réponse antifrançaise 
qu'il fit à Manteuffel? 

— 111° Non seulement la franc-maçonnerie française 
est responsable de campagnes maçonniques d'insultes 
aux gloires françaises, aux anciens combattants français, 
au soldat français, mais de ses plaidoyers ardents pour les 
ennemis de la France. 

€ Pourquoi ne pas avoir renoncé à la politique de Lgau-
tey et de son entourage? Pourquoi ne pas avoir causé avec 
Abd-el-KrimM ? // faut entrer immédiatement en pourpar­
lers avec Abd-el-Krim. Nous affirmons qu'un accord avec 
Abd-et-Krîm est impossible tant que Lyantey sera à Ra­
bat*.» 

Or il n'est pas permis d'ignorer qu'Abd-el-Krim, en­
nemi de la France, fut subsidié par l'Allemagne. 

A 

— IV0 Les Chapitres 7*r (p. 7-13) et X (p. 176 à 179), 
mettent sous vos yeux les preuves de l'appui sans réserve 
donné par la franc-maçonnerie française à la « campa­
gne très ardente » 5 3 pour la substitution de la respon-

49. € L'Acacia», mars 1927, p. 375, note 1. 
50. « VAcacia », décembre 1923, p. 228-231, Eloge de B. 

Sincholle, «40 ans de vénératat, 25 ans de participation au 
Conseil de l'Ordre, 20 ans de Grande Maîtrise du Conseil 
philosophique ». 

51. A la solde de l'Allemagne. 
52. * L'Acacia», juin 1925, p. 508. 
53. Menée par Evolution, fondateur Victor Margueritte; 

secrétaire général: f.\ Armand Charpentier. 
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•abilité française à la culpabilité allemande et pour le 
déshonneur de la France, 

Voici quelques aspects édifiants et supplémentaires de 
cette « campagne » maçonnique « très ardente ». 

« Ne soyons pas surpris que VAllemagne proteste: sa cause 
est tellement juste " / » 

tEn essayant d'influencer l'Angleterre contre VAllema­
gne, la France inventa... dt faux prétextes au sujet des vio­
lations du territoire français. — Quand la France pose son 
sabre, elle voudrait que ce fût le temps pour nous de poser 
notre plume. C'est le cas d'un voleur qui détient une pro­
priété volée et demande en même temps qu'à l'avenir soit 
faite une loi sévère contre le vol*.* 

€ La politique de Poincaré a forcé Guillaume U à la 
déclaration de guerre56. » 

Voilà quelques aspects de cette « campagne très ardente 
à laquelle la franc-maçonnerie française ne fait aucune 
restriction ». 

Or les Chapitres I et X*7 mettent en lumière Terreur 
historique volontaire, abominable, de cette 
campagne maçonnique très ardente, crime 
anti-français. 

* * 

— V° De plus, la franc-maçonnerie française a sou­
tenu et soutient ardemment des traîtres à la Patrie. La 
documentation que je possède est terriblement édifiante, 
où la Grande Loge de France et le Grand Orient de 
France se sont engagés à fond pour défendre des traî­
tres à la Patrie, les libérer, les gracier. 

A 
54-5*. Evolution, n° 45, p. 15, ssptsmbre 1029; mars 1939, 

p. 15-19. 
56. Evolution, mars 1929, p. 13. 
57. Pages 7 à 15 et 176, 177. 
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— VI° La franc-maçonnerie française s'est faite et se 
fait l'ardente propagandiste de pièces théâtrales 
violemment antifrançaises. 

Le Grand Orient de France adresse aux vénérables de 
toutes les loges de France la circulaire58 n° 14, de juin 
1932. 

La franc-maçonnerie y déclare qu' « il ne faut pas 
négliger non plus la propagande pacifiste qui,.à notre 
avis, se lie pleinement à Faction laïque ». 

Cette circulaire recommande des pièces antifrançaises 
telles que « La Marche héroïque » 5 9 , tissu de calomnies 
contre la France, pièce attaquant les anciens combattants 
français et la foi patriotique des Français. 

€ Nous attachons une grande importance à Faction 
théâtrale très propre à frapper la masse des indifférents 
que nous devons attirer à nous et nous savons que nous 
pouvons compter sur ce point comme sur tous les autres 
sur votre inlassable dévouement » 

Cette Circulaire n° 14 qui appelle « doctrine péri­
mée * l'amour de la Patrie, est signée par le Comité d'ac­
tion et de propagande laïques G0. 

Veuillez la comparer avec ce mot d'ordre de la 
Pravda61 moscovite : « / / faut organiser des spectacles 
antireligieux, des processions antireligieuses, des cours 
antireligieux dans Formée. » 

Le Grand Orient, qui recommande dans sa circulaire 
n° 14 « La Marche héroïque » et appelle « doctrine pé­
rimée » l'amour de la Patrie, va plus loin que la Pravda 

58. Voir Méthodes, esprit et doctrines de la F.\ JWV. fran­
çaise actuelle, p. 37. 

59. Du f.". m. ' . Abadie; tournées théâtrales antifrançaises 
et antireligieuses du f.'. Sédillot. 

60. Sous la direction et le contrôle du Grand Orient de 
France, ce comité siège rue Cadet, au siège du G.*. 0 . \ . La 
circulaire est imprimée à 1* «Imprimerie Nouvelle», impri­
merie officielle du Grand Orient. 

61. Numéro 261, 5 novembre 1924. 
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puisqu'elle joint à la propagande antireligieuse, la pro­
pagande contre la Patrie. 

Que le grand public français soit juge! 

A 

La franc-maçonnerie française est responsable de la 
lutte en France contre l'idée de Patrie: 
% Vidée de patrie doit être détruite dans Vâme des en* 
fants. > {Très bien! 6 2 ) 

<Le Pacifiste et la Pacifiste sont une espèce à créer 
biologiquement de toutes pièces63. » 

Avec quelle joie sans mélange le chef du II e Bureau 
du Grand Etat-Major allemand a dû lire cela ! 

En 1928, le 20 avril, le Conseil fédéral de la Grande 
Loge de France envoie à ses loges une notice de 21 pages 
imprimées intitulée: L'objection de conscience, canevas 
de travail pour les loges en vue des congrès régionaux et 
des convenu. 

Une commission réunissant le Grand Maître Louis 
Doignon, chef de l'Office régional de la main-d'œuvre, 
attaché parlementaire auprès du Ministre des Affaires 
Etrangères Boncourt, le Grand Secrétaire de la Grande 
Loge de France et d'autres hauts dignitaires maçonni­
ques, conclut ainsi : « La Commission pense que nous 
ferons œuvre maçonnique en proclamant que, devant le 
système actuel qui contraint les individus honnêtes et 
pacifiques à être complices de gouvernements crimi~ 
neis9 se dresse non pas seulement F objection de quelques 
consciences, mais F opposition collective de la conscience 
maçonnique. » 

62. Rapport du convent du Grand Orient de 1928. Rapport 
sur ta guerre, résumant l'opinion de toutes les loges de 
France sur la question: moyens de détruire les idées de pa­
trie et de nation; Rapporteur: Souverain Grand Inspecteur 
général Lucien Weil. 

63. « VAcacia », décembre 1927, p. 213, Le pacifisme inté­
gral. 
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Ce texte a été voté par 441 députés fédéraux des loges 
de la Grande Loge de France sur 450. Ce qui n'empêche 
pas la franc-maçonnerie française — sachant bien 
qu'elle ne dit pas la vérité — de faire déclarer 6 4 

au grand Public français que l'objection de conscience 
est le fait dune « infime minorité ». 

La franc-maçonnerie française a constitué 6 5 dans son 
sein le groupement maçonnique fraternel des pacifistes 
intégraux, dit Mundia, dont la Déclaration de principe66 

proclame: « Par pacifiste intégral, il est entendu tout 
pacifiste qui se refuse à admettre dès aujourd'hui et 
quelles que soient les circonstances, toute guerre quelle 
qu'elle soit, y compris la défensive. » 

Or toute cette propagande antifrançaise, dont est res­
ponsable la franc-maçonnerie française, profite aux enne­
mis de la France, car l'objection de conscience mène ses 
adeptes à l'acceptation pour soi, sa famille et sa patrie, 
de la servitude et de ses conséquences. 

Cependant toutes ces associations maçonniques secrè­
tes antipatriotiques sont tolérées, alors que les congréga­
tions missionnaires bienfaitrices qui agissent au grand 
jour, enseignent la seule morale vraiment existante et 
collaborent d'une façon éclatante à la grandeur de la 
France, sont persécutées 6 T par la franc-maçonnerie fran­
çaise et les politiciens à sa dévotion. 

A 

— VI1° à XI° J'énumère d'autres séries d'attentats 
maçonniques contre la Patrie. 

Attentats contre la Patrie, les campagnes de ca-

64. Recommandations de la Circulaire de 1934 du Grand 
Collège des Rites (Suprême Conseil) du Grand Orient de 
France et du Suprême Conseil de la Grande Loge de France 
aux Ateliers supérieurs. 

65. En octobre 1931. 
66. Octobre 1932, article IL 
67. Voir Chapitre VII, p . 99-102. 
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lomnies contre les missionnaires français 
menées par les revues authentiquement maçonniques6*, 
les convents m a ç o n n i q u e s l e s congrès de la « Libre 
pensée » 7 0 , filiale de la franc-maconnerie, les associa­
tions à armature maçonnique 7 1, filiales de la franc-ma­
çonnerie 7 t . 

Attentats contre la France, les campagnes maçonni­
ques 7 3 à la Chambre et au Sénat français, campagnes 
qui constituent un crime antifrançais contre la 
prépondérance mondiale de la langue française et le 
prestige français dans le monde. 

Attentats contre la Patrie, les campagnes maçonni­
q u e s 7 4 qui doivent aboutir à la perte des colonies 
françaises et des provinces recouvrées. 

— Attentat contre la Patrie, la suppression de l'édu­
cation morale dans les écoles 7 5 . 

— Attentat contre la Patrie, le cléricalisme sous sa 
forme la plus malfaisante qui consiste à mettre toutes 
les forces de l 'Etat au service de la doctrine maçonni­
que antichrétienne, antireligieuse 7 6. 

— Attentat contre la Patrie, la protection maçonnique 
couvrant la littérature pornographique d'exportation et 
les tournées théâtrales ignobles qui déshonorent la France 
au Canada, en Amérique du Sud, en Orient et partout 
dans le vaste monde 7 7 . 

68. « L'Acacia », Sous le Triangle, Bulletin des Ateliers 
supérieurs, Chaîne d'Union, etc. 

69. Rapports des convents. 
70. Rapports des congrès de la Libre pensée. 
71. Cahiers et bulletins de la Ligue des Droits de l'Homme, 

de la Ligue de l'Enseignement, de l'Association de défense 
laïque, de l'Union rationaliste, etc. 

72. En voir les preuves p. 63 à 67 des Méthodes, esprit et 
doctrienes de la F.'. M.*, française actuelle. 

73-74. Voir Chapitre VII, p. 99-102; Ch. VL 
75-76. Chapitre III, p. 32, 33 et Ch. U, p. 45, 49, 25-27. 
77. Chap. VII, p. 102, 103 et Ch. X, p. 188. 
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78. Chap. 1. 
79-80. Chapitre X. 
81. Chapitres l et X, p. 18 et p. 187. 

— Attentat contre la Patrie, la conspiration des forces 
maçonniques universelles qui a fait perdre la paix 7 8 . 

— Attentats contre la Patrie, les fautes de la franc-
maçonnerie française qui font surgir de nouvelles mena­
ces de guerre contre la France 7 9 . 

— Attentat contre la Patrie, l'utilisation de l'organisa­
tion maçonnique par les services d'espionnage antifran­
ça i s 8 0 . 

— Attentat contre la Patrie, les campagnes maçonni­
ques contre l'union sacrée 8 1 . 

En conclusion et résumé, la responsabilité ma­
çonnique est immense dans la propagande 
en France contre l'idée de Patrie. 



CHAPITRE V 

RESPONSABILITÉS MAÇONNIQUES 
DANS L'IDENTITE DES DOCTRINES 

CAPITALES DE LA FRANC-MAÇONNERIE 
FRANÇAISE ET DU BOLCHEVISME 

Laissons les documents et les faits parler d'eux-mê­
mes. 

1°) Ouvrez le Programme1 du Comité scientifique et 
pédagogique près le Commissariat de Vinstruction publi­
que de Moscou. Vous constaterez son identité complète 
avec les directives antireligieuses et antichrétiennes de la 
franc-maçonnerie française actuelle. 

Aux francs-maçons et « tertiaires-maçons » 2 clair­
voyants qui se rendent compte des dangers du commu­
nisme, cette identité devrait montrer qu'ils font fausse 
route. 

['La preuve est fa i te 8 que le « Sov-nar-kom » (Comité su­
périeur des commissaires du peuple de l'U.R.S.S., c'est-à-
dire organe suprême du pouvoir exécutif du Gouvernement 
soviétique), le « Komintern > (Comité exécutif de la III e In­
ternationale chargé spécialement de la propagande bolche-
viste à l'extérieur) et le « Polit-bureau » (Directoire qui 

1. Paru aux Editions d'Etat à Moscou avec l'imprimatur 
bolchevlste. 

2. Militants des associations profanes à armature ma­
çonnique, non affiliés ouvertement à la franc-maçonnerie. 

3. Les Soviets en Chine, p. 63. Le gouvernement soviéti-
tique Ta d'ailleurs avoué en octobre 1937, lorsqu'il déclara 
que le fait d'adhérer à la ligue antibolcheviste était un 
acte d'hostilité envers l'Union des Républiques Soviétiques. 
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commande le comité central du parti communiste russe et 
donne l'impulsion au « Sovnarkom > et au « Komintern », 
c'est-à-dire à l'U.R.S.S, et à la III" Internationale) ont la 
même doctrine et le même esprit, poursuivent les mêmes 
buts par les mêmes méthodes, les mêmes moyens de pro­
pagande, le même personnel et les mêmes ressources. Il 
faut donc aujourd'hui de l'ignorance volontaire pour ad­
mettre encore la fiction de la distinction entre le Gouver­
nement soviétique et la III e Internationale.] 

Comme la franc-maçonnerie française d'aujourd'hui, la 
Russie soviétique, « tremplin vers la révolution mon­
diale 4 », poursuit la liquidation du divin dans les âmes. 

Comme L'Acacia6, Sous le Triangle* et les Comptes 
rendus des Convents et des Ateliers supérieurs, — le 
Programme du comité scientifique et pédagogique prés 
le commissariat de Vinstruction publique de Moscou est 
fanatiquement antichrétien. L'identité est complète. 

*** 

Comme le service de propagande soviétique des « sans-
Dieu », les loges maçonniques, les associations profanes 
à armature maçonnique et la presse inféodée à la franc-
maçonnerie ressassent les mêmes insultes bolchevistes. 
Dans les provinces françaises on a pu lire sur des églises, 
ces mots écrits en lettres rouges: « religion, opium du 
peuple! » Déjà j'ai fait justice de cette calomnie 7. 

** 

En un minimum de mots, prouvons l'identité de 
l'athéisme bolcheviste et de la véritable doctrine maçon­
nique du « Grand Architecte de VUnivers ». 

4. Parole capitale de Lénine. 
5. Revue d'action maçonnique du Grand Orient de Fnmce. 
6. Supplément strictement maçonnique de « VAcacia ». 
7. Méthodes, esprit tt doctrines de la F.". M.\ française 

actuelle, p. 40 à éd. 
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Voua savez tous que l'athéisme est une doctrine fon­
damentale bolcheviste et connaissez l'intense propagande 
calomniatrice et persécutrice menée contre le Christia­
nisme dans la malheureuse Soviétie. 

« Dans notre pays ou triomphe le socialisme, écrit 8 

le «Vesvojnik» (le sans-Dieu), la lutte contre la reli­
gion sera menée désormais d'une façon encore plus ra­
pide, sur un rythme jamais approché, jusqu'à la liquida­
tion finale. » 

Vous le savez, les églises sont transformées en mu­
sées antireligieux, en dancings, distilleries, clubs, théâ­
tres où se jouent des pièces bassement antireligieuses et 
pornographiques. 

Volonté d'effacer des consciences la préoccupation de 
Dieu, de les désaffecter du souvenir de Dieu, de la pré­
sence de Dieu (comme la franc-maçonnerie française veut 9 

désaffecter nos églises), tel est le but de la milice sovié­
tique des « sans-Dieu », tel est celui de la franc-maçonne­
rie française actuelle. 

La preuve que le matérialisme est la véritable doctrine 
de la franc-maçonnerie française actuelle et que le 
4L Grand Architecte de l'Univers » n'est qu'un masque 
maçonnique de plus, les voici. 

J'ai publié 1 0 des dizaines de citations maçonniques 
analogues à celles-ci: 

« Donnons à la matière le rôle de cause première. » — 
€ L'antique formule symbolique du Grand Architecte de 
l'Univers s'applique à la matière elle-même, à ses manifes­
tations et à ses lois.* — <Le G,\ A,". D . \ VU*., c'est aussi 
l'Homme; c'est encore la Nature elle-même. » — € Que dire 
des déistes qui se créent une vague abstraction quelconque 
et l'appellent Dieu!* — «iVos principes athées sont Vhon-
neur et la raison d'être du Grand Orient de France, au sein 
duquel nous nous efforcerons toujours d* annihiler toute 

S. 1936. 
9-10. Voir Méthodes, esprit et doctrines de la F.'. Af.\ 

française actuelle, p. 49 à A3, 141, 98 et suivantes. Pour abré­
ger je renvoie à ces pages pour l'Indication des références. 
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tentative de régression vers le G.\ A.'. D,\ l'U,\> — «On 
ne peut ni ne veut avoir aucun respect pour les pratiques 
religieuses. > — « Ce qui doit être détruit, c'est la religion 
elle-même. » — «Il faut épurer les programmes scolaires 
de Vidée de Dieu. » — « Il faut balayer l'inconnu, le mysté­
rieux, la divinité. » — « Dieu, voilà l'ennemi! » — « L'ir-
religion est le but vers lequel nous tendons. > — «Ni Dieu 
ni âme! > — « N'hésitons pas à faire la guerre à toutes les 
religions, car ce sont les véritables ennemis de l'humanité. •» 
— « Travaillons, tissons de nos mains alertes et agiles le 
suaire qui ensevelira un jour toutes les religions. » — « Dans 
la Grande Loge de France, toute référence à la divinité a été 
enlevée de ses rituels.* — «Les religions ne valent rien, 
aussi néfastes les unes que les autres. » Etc., etc.. 

La formule opportuniste de la déclaration de principes 
de la Grande Loge de France, qui admet la notion de 
la croyance en Dieu, est donc une flagrante hypocrisie. 

En résumé, le matérialisme est une doctrine essentielle 
de la franc-maçonnerie française et du bolchevisme. Il y 
a identité. 

**• 

Mais une question surgit, capitale: encore si ce maté­
rialisme, où s'engluent la franc-maçonnerie française et 
le bolchevisme, était la vérité! 

Mais je vais démontrer qu'il est faux, scientifiquement 
faux. 

Pourquoi faire intervenir ici la science? 
Parce que la franc-maçonnerie française et les « Bans-

Dieu » bolchevistes répètent à satiété que « la Science 
a tué Dieu », « la Science positive a évincé le surnatu­
rel » ». 

Et parce que la franc-maçonnerie française porte aux 
nues Renan qui proclame l'enchevêtrement des deux do­
maines religieux et scientifiques: 

11. Voir les références dans: Méthodes, esprit et doctri­
nes de la F . \ M.', française actuelle, p. 106. 
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*La science ne vaut qu'en tant qu'elle peut rendre à 
l'humanité ce sans quoi elle ne peut vivre, un symbole et une 
foi; la science a pour objet d'enseigner à l'homme sa fin et 
sa M; elle ne vaut qu'en tant qu'elle peut remplacer la re­
ligion *\ » 

Donc, le fanatisme scientiste a enchevêtré les deux do­
maines (religieux et scientifique) et forcé la science de 
sortir de sa réserve et de son rôle. Puisqu'il en est ainsi, je 
l'ai suivi sur ce terrain qu'il avait eu l'imprudence de 
choisir lui-même» et j'ai prouvé clairement et scientifique­
ment la nécessité de l'intervention d'une Cause première 
(donc son existence) à l'origine de l'énergie constituant 
l'univers, à l'origine de l'âme humaine, de la vie, de 
l'instinct et des organes se rapportant à l'instinct 1 S. 

[Certes j 'aurais pu répondre comme je l'ai fait au cercle 
communiste Fructidor, à Puteaux, où fut retournée une par­
tie du public: «Jugez l'arbre à ses fruits ». Mais il était né­
cessaire de traiter & fond cette question. D'abord, parce que 
c'était abattre le « dada » principal de la franc-maçonnerie 
française, son laïclsme persécuteur qui doit conduire à la 
dictature maçonnique intégrale sur la France. Or cette dic­
tature Ces preuves irréfutables en seront mises sous vos 
yeux 1 4 ) est pour la France d'une maHaisance mortelle. 

Ensuite, parce que prouver au grand Public français la 
fausseté de la doctrine matérialiste de la franc-maçonnerie 
française, c'est arrêter la ruée vers l'athéisme, donc la course 
vers le nihilisme et l'anarchisme, doctrines de mort pour 
la France. 

Enfin, parce que c'est la complicité des idées au fond des 
cœurs qui fait la puissance de l'invisible sur les événements 
visibles: si la franc-maçonnerie n'eût été qu'une société poli­
tique, elle n'eut pas duré deux siècles. Mais plus que les 
passions écumantes, ce sont les doctrines qui mènent le 
monde: c'est la complicité des idées négatrices voltairiennes 
au fond de trop d'âmes, non inféodées pourtant à la franc-
maçonnerie, qui a fait la force de celle-ci.] 

12. L'avenir de la Science, 13° éd., 23, 31, 91, 92. 
13. Brefs commentaires explicatifs des Evangiles, T*T Li­

vre dédié aux « sans-Dieu ». 
14. CA. IX. 
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A 
Comme les * sans-Dieu » bolchevistes, la franc-maçon­

nerie française hait le Christ et son Eglise, et les pa­
rodie. J'ai cité ailleurs 1 5 par dizaines les textes maçon­
niques qui le prouvent à l'évidence, décrit les parodies 
maçonniques de l'Eucharistie et les gestes attristants par 
lesquels la « contre-Eglise16 » maçonnique satisfait sa 
haine contre « Vlnfâme » (Dieu, le Christ et son 
Egl ise) 1 7 . 

A 

II 0 ) Comme la milice soviétique des « sans-Dieu », la 
franc-maçonnerie française couvre de boue les catholi­
ques et cherche à soulever contre eux les haines populai­
res. Les documents maçonniques surabondent qui le prou­
vent et je les ai publiés. Nous prouverons (Ch. VIII) que 
ces attaques sont une préparation lointaine des massa­
cres. 

111°) Comme les bolchevistes moscovites, la franc-ma-
çonnérie française au pouvoir en 1937, ressasse la ca­
lomnie: « décomposition bourgeoise* ( f - Léon B l u m 1 ,

5 

Discours du 16 mai 1937, etc.). 
Certes, il y a des bourgeois matérialistes ou catholiques 

de façade, « sépulcres blanchis >; des bourgeois dits « li­
bres penseurs ». alliés des « sans-Dieu » bolchevistes; des 
bourgeois politiciens, jouisseurs égoïstes, profiteurs du 
régime, corrompus et corrupteurs. 

Mais j'ai regardé vivre beaucoup de jeunes filles et de 
femmes françaises, beaucoup de familles françaises bour-

15-16-17. Méthodes, esprit et doctrines de la F.\ M.*, fran­
çaise actuelle, p. 88 à 93. 

18. Franc-maçon, juif et multimillionnaire qui toujours a 
trouvé mal tout ce que fait la France et bien tout ce que 
fait Moscou. « Les choses se passent comme > s'il avait un 
intérêt majenr a suivre, — comme les chefs communistes 
français Thorez et Duclos, — les «directives» bolche­
vistes. 
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geoises ou nobles. Elles sont l'honneur de la France, ne 
sont pas « en décomposition » et se considéreraient comme 
déshonorées à jamais si elles appliquaient la doctrine 
abominable de leur insulteur, cyniquement exposée dans 
son livre « Du mariage ». Cette œuvre immonde fait 
l'éloge de l'inceste, de « l'agréable stérilité », incite 1 9 à 
commettre des actes justiciables du code pénal et cons­
titue une injure calomniatrice à la famille française. Ces 
pages ignobles assimilent les jeunes filles aux prostituées, 
celles-ci étant « condamnées à Chomme et celles-là interdi­
tes à F homme, il faut donc répartir la tâche entre elles, 
afin que les prostituées noient pas doubles travaux*.* » 
Abîme sans fond de la bassesse d'esprit et de cœur...! 

Quand les idées de ce Président du Conseil seront ap­
pliquées, ce sera comme en Soviétie la fin de l'amour 
paternel et maternel, et l'on verra en France comme là-
bas, des hordes d'enfants sauvages, criminels, contaminés, 
affamés, errant aux abords des villes. 

Un défi à l'insulteur de la jeune fille et de la femme 
françaises, à la franc-maçonnerie dont il fait partie, aux 
bolchevisles moscovites dont il est « sympathisant », et 
que ce défi soit sanctionné par un par i 3 0 au profit des 

{tauvres de la banlieue parisienne: qu'un homme respecté, 
oyal, donc indépendant des mots d'ordre maçonniques ou 

bolchevistes, soit désigné; qu'il vérifie les documents et 
témoignages réunis par moi et mis à sa disposition, sur 
la jeune fille et la femme françaises d'aujourd'hui et com­
plète ces pages s'il le juge utile. Je déclare que sa contre-
enquête confirmera cette conclusion de l'enquête: la fa­
mille bourgeoise française dans son immense généralité, 
n'est pas « en décomposition ». 

J'ajoute que cette décomposition n'est pas où le dit 
l'insulteur de la famille et de la femme françaises en 
maints discours de propagande électorale et dans son 

19. Pages 82, 243, 285, etc. 
20. Défi et pari dont le but est d'attirer sur ces faits l'at­

tention raassonieo-bolcheviste volontairement défaillante. 



78 DOCTRINES MAC- * BOLCHEVTSTES 

livre Du mariage. Elle est ailleurs: je m'arrête pour 
rester charitable. 

La contre-enquête notera qu'en Angleterre, Italie, et 
partout sauf en Soviétie, un politicien signataire du livre 
abominable Du mariage, réédité par lui alors qu'il est 
Président du Conseil, serait disqualifié pour conduire 
les destinées d'un pays et pour insulter une classe im­
mense de la nation française. Il le serait d'autant plus 
qu'en choisissant comme chef suprême de l'éducation des 
générations françaises qui grandissent, l'insulteur2 1 du 
drapeau français, l'insulteur de la famille et de la 
femme françaises a pris à son compte les paroles abo­
minables qui ont souffleté la France et les Français d'hier, 
d'aujourd'hui, de demain, de toujours. 

La force des insulteurs et des calomniateurs, c'est que 
personne, documents et témoignages à l'appui, ne relève 
leurs insultes par un défi (sanctionné par un pari au 
profit des pauvres). 

Je le fais ici. Pièces en mains, je déclare devant le 
grand Public français que ces insultes massonico-bolche-
vistes sont calomniatrices. 

En résumé, le double geste insulteur et calomniateur 
dont nous venons de parler, déshonore la France aux 
yeux de l'étranger, à la grande joie des ennemis de la 
France et détruit le prestige de la Patrie. 

*** 

IV°) Comme le bolchevisme, la franc-maçonnerie fran­
çaise considère la machine comme le symbole de la 
liberté humaine et la base de la civilisation. 

Vous connaissez tous le culte insensé du bolchevisme 
pour la machine. La doctrine maçonnique du progrès sans 
fin basé sur la science, la machine et la solidarité ma­
çonnique, est identique à la doctrine bolcheviste. J'ai 

21. Le f.'. Zay, ministre de l'Education nationale. 
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publié ailleurs 2 2 les textes maçonniques répétant les 
pauvres formules périmées de cette doctrine lamentable­
ment démenties par les faits. 

Cest que la civilisation n'est pas la dictature maçon­
nique, assurant par les serments maçonniques, le triom­
phe de l'incompétence et l'impunité des indignes 2 : î. Elle 
n'est pas l'abominable régime soviétique que j'ai décrit 
ailleurs 2 4 , régression vers la barbarie; elle n'est pas cette 
« cité socialiste modèle, selon Lénine », où les conditions 
de vie, de logement et de promiscuité suffiraient à 
déshonorer un régime s'il ne l'était déjà pour toujours 
par les crimes atroces de la tchéka et du Gué.P.Ou, tchéka 
débaptisée. 

La civilisation n'est pas non plus la civilisation ro­
maine, brillante mais bâtie sur l'esclavage, ni les tyran­
nies égyptiennes et assyriennes basées sur le martyre des 
peuples. 

La civilisation n'est pas mesurée par la fertilité du 
sol, la richesse du sous-sol, le rendement des houillères, 
des mines métallifères ou diamantifères et des puits à 
pétrole. Elle n'est pas proportionnée au chiffre élevé des 
exportations ni des grosses fortunes. Elle n'est pas ca­
ractérisée par le luxe des riches et le petit nombre des 
pauvres dans les rues. 

La vraie civilisation doit satisfaire nos aspirations lé­
gitimes au bonheur, aspirations physiques, intellectuel­
les et morales. 

Or le bonheur ne dépend pas seulement de nous, mais 
de la bonté et de la justice des cœurs autour de nous. 

Il faut donc que les conditions sociales soient aptes 
à satisfaire ces aspirations physiques, intellectuelles et 

22. Méthodes, esprit et doctrines de la F.'. M.', française 
actuelle, p. 256. 

2». Voir plus loin, Ch. IX. 
24. Une république socialiste modèle selon Lénine, Ch. IV 

des Soviets en Chine. Voir aussi plus loin Ch. V, p. 81 à 
84 et Ch. VIII, p. 117 à 122. 



80 DOCTRINES MAC-'- BOLCHEVISTES 

morales et que l'éducation rende autour de nous les 
coeurs meilleurs et plus justes. 

Il est donc indispensable de baser ces conditions so­
ciales et cette éducation sur un concept exact du bien et 
du mal, du droit et du devoir, de la justice et de la 
charité. 

Or regardant en nous et autour de nous, nous avons 
dû conclure 2 5 que ni la science, ni l'instruction sans for­
mation parallèle de la conscience, ni la solidarité, au 
sens étymologique, ne nous rendent meilleurs ni plus 
justes, ne font pas devenir meilleurs et plus justes les 
cœurs autour de nous et sont incapables de servir de 
base à la morale. 

Donc elles sont impuissantes à donner une définition 
exacte du bien, du mal, du devoir, de la justice et de la 
charité. 

Donc elles ne peuvent suffire à assurer le progrès de 
la civilisation. 

A 
Les « sans-Dieu » bolchevistes et la franc-maçonnerie 

française n'ont pas compris ou voulu comprendre que 
la science sème le bien et le mal, selon 
Pu sage qu'on en fait et que si la régression 
morale est contemporaine des progrès tech­
niques, l'organisation scientifique de la 
terre n'est pas viable. 

Or la brutalité des faits et de nombreux documents 
décisifs nous ont obligé de conclure 3 6 que la respon­
sabilité de la franc-maçonnerie française est totale dans 
la régression morale contemporaine. 

De sorte que la doctrine du progrès indéfini sous la 
dictature de la franc-maçonnerie française ou de la 
III e Internationale soviétique, est une doctrine fausse 
et malfaisante. 

25-26. Voir Ch. III, Responsabilités maçonniques dans la 
régression morale contemporaine. 
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V e ) Dans le Chapitre VIII, nous prouverons, piè­
ces en mains, que pour rendre sa dictature intégrale et 
définitive en France, la franc-maçonnerie française a 
voulu la révolution par le front rouge. 

Nous constaterons alors que la logique des événements 
a entraîné la franc-maçonnerie française au socialisme 
collectiviste et que celui-ci, dans le domaine économique 
est synonyme de communisme. De sorte que doivent dis­
paraître, comme conséquence inéluctable, la liberté de 
consommation, la liberté de domicile, la liberté du tra­
vail, la liberté du choix de la profession, les libertés fa­
miliales, le droit de posséder. 

Alors» ce sera, comme en Soviétie, l'appel 
aux plus bas instincts matérialistes, la déification de la 
machine, dont l'ouvrier devient un rouage sans âme, la 
socialisation des femmes 2 T , forme odieuse de l'esclavage. 

Ce sera, comme en Soviétie, la surveillance 
de chacun, dans l'ombre, par quelque espion particu­
lier. Les Français seront détournés du sentiment ancestral 
de l'honneur par cette délation imposée comme un devoir. 
(Déjà dans toute cellule communiste en France — comme 
dans les loges maçonniques — il en est ainsi.) 

Ce sera, comme en Soviétie, la misère immense 
et sordide, selon le témoignage d'intellectuels et de tra­
vailleurs manuels, admirateurs ardents du régime com­
muniste avant d'avoir vu, de leurs yeux désabusés, la fail­
lite, l'horreur et les crimes du régime soviétique: « le 
souhaite que jamais notre classe populaire ne connaisse 
un niveau social aussi bas, un logement aussi sordide, 
des fronts aussi courbés, aussi terrorisés, aussi vassalisés » 
que dans le paradis rouge, écrivent en résumé l'ouvrier mi-

27. Non légalement décrétée mais pratiquement appliquée. 
(Afin que ces pages puissent être lues par tous, je me borne 
ici à cette allusion à des faits dont les preuve* que j ' a i sont 
irréfutables.) 
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neur français Kléber Legay, l'ouvrier communiste améri­
cain Smith, le secrétaire général des Trade Unions Ci-
trine, Gide, Céline et d'autres. 

On sait aujourd'hui par le témoignage de voya­
geurs non pressés, attentifs, voyant autre chose que ce 
que par ordre on leur impose de voir dans les circuits 
touristiques — on sait aujourd'hui les durs travaux de 
jour et de nuit imposés aux femmes aux fours-martin, 
dans les galeries houillères de production en taille, le 
piochage, le portage des rails, etc. On connaît la vie de 
forçat dans les « kholkoses » et le travail forcené, milita­
risé, dans les usines soviétiques. 

On sait aujourd'hui que l'ouvrier est surveillé 
dans les usines et dans sa vie privée par le Gué.P.Ou (po­
lice d'Etat, tchéka débaptisée), comme s'il était un mal­
faiteur et que, par Varticle 58 du Code pénal soviétique, 
les grèves sont punies de la peine de mort. 

On sait aujourd'hui qu'en U.R.S.S., terre de mi­
sère collective, d'oppression et d'avilissement de la per­
sonnalité humaine, la vie est insupportable, sauf pour 
une infime minorité. 

Vingt fois j'ai offert d'en faire la preuve devant des 
arbitres indépendants. Jamais le défi (sanctionné par un 
pari dont les Soviets fixeraient l'enjeu) ne fut relevé. II 
ne le sera jamais car le komintern (Moscou) a trop à 
perdre à un débat public. Il a d'autres méthodes. Je 
figure en tête des « listes noires » de mon quartier et 
sans doute me trouvera-t-on, un jour ou l'autre, «sui­
cidé » dans quelque guet-apens. Alors les journaux rouges 
et maçonniques qui se verraient forcés d'en dire un mot, 
affirme* ont avec mépris, pour clore le débat, qu* til 
s'agit d'un crime crapuleux ». 

[Les témoignages irrécusables, écrasants, n'empêchent pas 
le chef du parti communiste français, le député Thorez et le 
sénateur communiste Cachîn de brosser de l'enfer soviéti­
que un tableau idyllique. (Discours au Congrès communiste 
d'Arles, 29 décembre 1937; — L'Humanité, 1-12-1936). 
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Pourquoi les porte-parole de Moscou en France osent-ils 
travestir ainsi perpétuellement les faits les plus notoirement 
connus? Parce que les agents français du « Komintern » — 
connue d'ailleurs ses agents russes — doivent écrire et par­
ler selon ses directives. Sinon ils seraient brisés comme 
verre, exclus de la liste des subsides rouge* et « suicidés » 
d'une balle de revolver dans la nuque, comme tant d'autres 
victimes dont j ' a i commencé, dès le triomphe du bolche-
visme à Moscou, rénumération incomplète, atrocement édi­
fiante. De sorte que tous ces porte-parole communistes doi­
vent mentir en sachant qu'ils mentent. 

Ces mensonges se répandent dans les campagnes et les 
villes françaises par la radio" , le phonographe, les films 
(tels que « 7 a me est à foi») et les brochures de propa­
gande communiste payées par le Komintern. Et Ton s'étonne 
que des populations honnêtes aient le crâne « bourré > et 
que le fléau des doctrines communistes ait progressé dans 
le peuple français I] 

On sait aujourd'hui qu'en Soviétie tout est 
« bluff » pour tromper le voyageur étranger : « bluff », 
la gare fluviale monumentale de Khimki au départ du 
canal de Moscou ; « bluff », la traction mécanique ru­
rale, les stations électriques géantes, etc. 

On sait aujourd'hui la misère des crèches, mai­
sons de repos, sanatoria, montrées avec complaisance aux 
voyageurs pressés. Ne pouvant recevoir qu'une partie 
dérisoirement infime de la population, elles ne sont 
qu'une imposture. « Bluff » que tout cela! 

On sait aujourd'hui que les chefs bolchevistes 
fourvoient par un mensonge continuel» les masses abru­
ties, mensonges proclamant que le régime communiste 
est paradisiaque à coté de l'enfer français. 

On sait aujourd'hui que le droit de se plaindre 
n'existe pas, que toute critique est un crime capital contre 
l'Etat, que l'oppression est effroyable et que des gardes 
rouges à la frontière empêchent à coups de fusils-mitrail-

28. Par les conférences partisanes, «cégétîstes» et «pro­
soviétiques» du Centre confédéral d'éducation ouvrière, etc 
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leurs les pauvres Russes, cadenassés entre leurs frontières, 
de se sauver ailleurs. On connaît les abattoirs humains 
annexés aux geôles soviétiques et le dénuement matériel 
et moral des femmes détenues qui dépasse tout ce qui 
se peut imaginer. 

On sait aujourd'hui que le respect de la personne 
humaine a disparu; que l'âme est lamentablement avilie 
par l'espionnage sous la menace de mort pour les pro­
ches; que la délation, la haine et la méfiance sont par­
tout et séparent les habitants des campagnes et des villes, 
ceux d'une même ville, d'une même maison, d'une même 
chambre (à la fois dortoir, cuisine, lavabo, etc.), où s'en­
tassent trop de pauvres humains. 

Voilà ce que l'on sait aujourd'hui et dont 
j'offre de faire la preuve devant un jury indépendant; 
voilà le régime monstrueux que, par l'action maçonnique 
française, constituant le front rouge révolutionnaire, des 
déments voudraient établir en France et sur lequel exis­
tent les documents les plus tragiques et les plus déci­
sifs. 

J'ai décrit ailleurs 2 B ce régime, cette « république so­
cialiste modèle » 3 0 , selon Lénine. J'ai lancé à ce sujet à la 
III e internationale communiste et à la franc-maçonnerie 
française des défis sanctionnés par des paris pour attirer 
sur ces faits l'attention maçonnique et l'attention bolche-
viste volontairement défaillantes. 

Ces défis et paris n'ont jamais été relevés et ne le 
seront jamais; car o n 3 1 sait bien que je dis vrai et que 
je prouve ce que je dis. 

29. Une c république socialiste modèle » scion Lénine {Ch. 
IV des Soviets en Chine). Voir aussi plus loin Ch. V///, 
p. 117 à 122. 

30. Appel du Comité exécutif de l'Internationale commu­
niste, à l'occasion du Xe anniversaire de la révolution d'oc­
tobre {Inprekor, n° 113, 9-11-1927). 

31. «On>? Staline, le Komintern de Moscou, leurs agents 
en France, l'Humanité, etc. 
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Le sujet est vaste. Mais le peu que je viens de dire 
prouve l'identité des doctrines capitales de la franc-ma­
çonnerie française actuelle et du bolchevisme (notam­
ment le matérialisme, l'athéisme, l'antichristianisme). 

Donc la responsabilité de la franc-maçon­
nerie française grandira encore, si elle per­
sévère dans ses doctrines capitales (maté­
rialisme» antichristianisme ) identiques à 
celles de Moscou* 

Or elle doit y persévérer, sous peine de 
reconnaître que depuis plus d'un siècle, elle 
a trompé le grand Public français. 



CHAPITRE VI 

RESPONSABILITÉS MAÇONNIQUES 
DANS LE PÉRIL INTÉRIEUR ET EXTÉRIEUR 
QUI MENACE LES COLONIES FRANÇAISES 

ET DANS LA DÉSAFFECTION 
DES PROVINCES RECOUVRÉES 

Péril extérieur» — Déjà vous avez constaté (Cha­
pitre Premier) le péril extérieur immense dont la déna­
talité française menace les colonies françaises et la lourde 
part de responsabilité de la doctrine maçonnique maté­
rialiste dans les causes directes de ce fléau. Vous avez 
vu que les ennemis de la France à l'extérieur suivent 
avec une joie et un intérêt passionnés la courbe effrayante 
de la dénatalité française. Ils croient la race française 
finie. Dès lors, non seulement la paix est perdue, mais 
un fait d'une certitude angoissante surgit et se précise: 
l'une des causes déterminantes de la prochaine guerre 
sera la dénatalité française. 

Or la responsabilité maçonnique est totale dans l'édu­
cation maçonnique qui nie l'existence de l'âme humaine 
et sa survivance au corps. De cette doctrine maçonnique 
que tout finit avec la mort, résulte ce corollaire: la vie 
humaine n'est plus la collaboration sublime au plan divin 
par l'incarnation des âmes. 

Des écoles clandestines que sont les loges maçonniques, 
cet esprit matérialiste a gagné — par l'école et la presse 
maçonnique et maçonnisante — les masses françaises. 

Le chapitre II a mis sous vos yeux les preuves irréfu­
tables que le laïcisme maçonnique est violemment anti-
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chrétien; que cette doctrine mortellement malfaisante 
pour la France est fausse, et que la responsabilité de la 
franc-maçonnerie est écrasante dans la dénatalité fran­
çaise avec toutes ses conséquences, donc dans le péril 
extérieur qui menace les colonies françaises. 

Péril intérieur. — La propagande maçonnique 1 

ardente contre l'idée de Patrie rend immense le péril 
intérieur qui menace les colonies françaises. 

1°) Les documents et témoignages surabondent2 prou­
vant qu'après Sedan, la franc-maçonnerie a fait passer au 
premier plan, non seulement la politique antireligieuse 
(dite « anticléricale » en langage maçonnique), mais l'in­
ternationalisme, qui gagnèrent, dans les années 1880 à 
1914, nombre d'instituteurs primaires et même secon­
daires. 

Puis, après la grande guerre, la franc-maçonnerie mit 
son veto au très grand devoir, à la nécessité de donner à 
l'école une âme nationale. Elle commit l'inqualifiable 
erreur de confondre l'horreur très légitime 
de la guerre avec la lutte contre l'idée de 
Patrie. Les dirigeants de la franc-maçon­
nerie française admirent comme un axiome 
un sophisme dont ils ne virent pas le carac­
tère monstrueux: « la paix ne peut être 
mieux assurée qu'en arrachant du cœur des 
jeunes Français l'amour du sol natal t » 

Le résultat? Vous venez de constater 3 Tantipatrio-
tisme dément des déclamations des congrès d'insti­
tuteurs et des convents maçonniques et pacifistes pour le 
désarmement unilatéral de la France; d'enregistrer les vo­
tes antifrançais des convents de la Grande Loge et du 

1-2. Voir Chapitre IV. 
3-4. Ch. IV, et Méthodes, esprit et doctrines de la F . \ M.\ 

française actuelle, 230, 239, 277, 280. 
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Grand Orient; de noter la mentalité antifrançaise des ma­
nuels scolaires dont tout ce qui exaltait le passé glorieux 
de la France fut arraché et remplacé par des calomnies 
maçonniques de ce grand passé, afin de tuer l'idée de Pa­
trie dans l'âme des enfants français. 

Vous avez lu tant de pages antifrançaises 4 de L'Ecole 
libératrice et de U Ecole émancipée, qui firent frémir de 
joie les chefs du II e Bureau du Grand Etat-Major alle­
mand et du « Komintern » de Moscou. 

Vous connaissez les preuves écrasantes de la responsa­
bilité totale de la Ligue de l'Enseignement dans ce tra­
gique état de choses et les aveux maçonniques reconnais­
sant que ladite Ligue de l'enseignement est la filiale de 
la franc-maçonnerie. 

Vous avez compris que le chef du II e Bureau du Grand 
Etat-Major allemand s'est aisément5 convaincu de la 
« bolchevisation » prochaine de la France grâce à cette 
€ magnifique propagande », d'autant plus qu'il a vu (à 
l'Immense Joie allemande) l'insulteur public du 
drapeau français, être chargé de la direction suprême 
de l'éducation nationale française. 

A 
II 0 ) L'instruction donnée depuis un demi-eiècle en 

Indo-Chine par la franc-maçonnerie française (toute puis­
sante au Ministère de l'Instruction Publique), instruc­
tion sans formation parallèle de la 
conscience, forme des mentalités anarchistes. 
Les Soviets brochant sur le tout, ont beau jeu. 

Les preuves existent que les principaux chefs du mou­
vement rouge en Indo-Chine sont des fonctionnaires de 
l'Instruction Publique et que le chef des plus dange­
reux propagandistes de la révolution communiste, e?t un 
personnage important de l'Instruction Publique au Ton-
kin. En Annam, une proportion effrayante des institu-

5. On croit aisément à ce que Ton espère 
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teurs payés par la France y font de la propagande com­
muniste antifrançaise, et Ton constate avec un étonne-
ment douloureux que les plus violents sont les plus favo­
risés. 

Tout observateur attentif remarque que seuls, là* 
bas, les catholiques sont réfractaires au 
communisme. Or il n'est pas permis d'igno­
rer que l'action maçonnique empêcha, au 
moment psychologique % les missionnaires 
français de christianiser l'Annam. 

Donc la franc-maçonnerie a favorisé tant 
qu'elle a pu, là-bas, le communisme, c'est-
à-dire l'antiFrance. 

Que le grand Public français soit juge! 

A 
En outre, trop souvent les Indo-Chinois venant faire 

leurs études en France sont laissés en proie aux influences 
qui, fatalement, feront d'eux les destructeurs de l 'ordre 
existant. Car les Indo-Chinois, comme les Chinois, s 'im­
prègnent facilement des plus folles doctrines. 

A 
III 0 ) De plus, tenez compte de trop de fautes de trop 

de fonctionnaires francs-maçons incompé­
tents qui furent nantis de postes aux colonies, uni­
quement pour récompenser leur zèle bourdonnant au 
service de la franc-maçonnerie. 

Tous vous savez que les questions nord-africaines, 
syriennes, indochinoises se sont compliquées de la ma­
nière la plus grave et qu'il faut donc de longues années 
pour faire d'un sujet d'élite un bon gouverneur colo­
nial. 

Or, en quelques minutes, un gouvernement maçonni­
que fait d'un parlementaire franc-maçon totalement in-

6. De 1890 à 1900. 
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compétent, un haut-commissaire, un résident général, 
un gouverneur général, etc. II n'est pas, il ne sera jamais 
préparé à sa tâche. (Je pourrais faire ici une longue liste 
attristante prouvant que sévit le régime du bon plaisir 
maçonnique, du fascisme maçonnique pour le plus grand 
malheur des colonies françaises et leur perte prochaine 
par la Mère Patrie si l'on n'y prend pas garde.) 

Du haut en bas des administrations coloniales, la franc-
maçonnerie case ses créatures et clients dans les services 
surencombrés déjà de parasites incompétents. Les colo­
nies se tirent de là comme elles peuvent: découragement 
de bons administrateurs coloniaux, mécontentement et co­
lère des populations indigènes et des colons français; 
critiques méprisantes des colons et voyageurs étrangers; 
immense perte de prestige. La comparaison est, en effet, 
trop souvent humiliante et désespérante: d'une part Tin-
compétence absolue, attristante et les fautes accumulées 
de trop de francs-maçons et « tertiaires-maçons » béné­
ficiaires, par la grâce des loges, de formidables sinécures; 
d'autre part, la haute valeur de beaucoup de gouverneurs 
anglais, choisis dans l'élite des administrateurs colo­
niaux, des chefs maritimes et militaires qui ont déjà fait 
leurs preuves aux colonies... 

Mais qu'importe tout cela à la franc-maçonnerie fran­
çaise! Quand elle parle des « intérêts républicains », c'est 
— profitable équivoque — des intérêts maçonniques 
qu'elle parle. 

Est-ce tout? Hélas non. Tenez compte du serment de 
secours au signal maçonnique de détresse: « tout secours 
que le maçon refuse à son frère maçon est un parjure7. » 

Or vous comprenez tous que ce serment maçonnique de 
secours au signal maçonnique de détresse, entraîne la 

7. Rituel (actuel) d'initiation du l* r degré de la loge Tkéba 
de la G.'. L/. de France. Voir Méthodes,..., p. 8. 
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certitude de l'impunité avec toutes ses conséquen­
ces : minimum d'effort, manque de conscience profession­
nelle dans l'accomplissement des devoirs de la charge, 
gaspillage des fonds publics, etc. 

* ** 

IV 0 ) De plus, tenez compte des lamentables consé­
quences (dans les colonies françaises) du laïcisme ma­
çonnique persécuteur. 

Je pourrais écrire des pages tragiques sur l'action ma­
çonnique en Algérie, Tunisie, Madagascar et ailleurs. 

En Algérie, le cardinal Lavigerie avait multiplié les 
écoles chrétiennes, leur donnant pour maîtres des mis­
sionnaires au grand cœur, à l'esprit large, qui surent ga­
gner la confiance des indigènes. 

Mais la franc-maçonnerie veillait. Elle fit de l'ensei­
gnement de l'irréligion l'article principal du programme 
des écoles en un pays où les indigènes musulmans ont 
horreur de l'athéisme. 

Le résultat? En Algérie, sur 900.000 enfants, 60.000 
(un sur quinze), reçoivent l'instruction primaire. (La 
constatation est analogue dans toutes les colonies fran­
çaises.) Le recteur de l'Académie d'Alger déclarait, en 
1925, la « solution humainement impossible ». Or elle 
est au contraire, parfaitement possible. Au Congo belge 
où j'ai voyagé trois ans, 350.000 enfants reçoivent l'ins­
truction dans les écoles des Missions et celles de l'Etat. 
Les dépenses sont faibles et le résultat est bon. On ne s'at­
tache pas à faire des surnègres, électeurs anarchistes, mais 
à élever progressivement toute l'assise mentale infé­
rieure. 

Mais la franc-maçonnerie française a mis son veto à 
cette solution. Car voulant le monopole maçonnique de 
l'instruction, elle étrangle l'enseignement libre et, du 
même coup, paralyse toute l'œuvre d'instruction et de 
civilisation dans les colonies françaises. 
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Mais qu'importe, encore une fois, à la franc-maçonnerie 
française l'intérêt de la France et des populations indi­
gènes, pourvu qu'elle satisfasse sa haine antichrétienne! 

Que le grand Public français soit juge! 

* 

« J'ai vu le moment », écrit un illustre soldat, grand 
colonial, grand serviteur de la France, « où l'on empê­
chait les missionnaires sur le Niger d'enseigner le Fran­
çais aux petits enfants. Or seul le catholicisme peut civi­
liser les noirs » 8. « Quoique fils et petit-fils de pasteurs 
protestants, je pense que seul le catholicisme peut civi­
liser les noirs 9. » 

Un témoignage personnel: mon expérience à la tête 
d'une grande colonie centre-africaine, m'oblige à faire 
la même déclaration. 

** 

V°) Voici une autre série de faits où la responsa­
bilité maçonnique est immense: ils concernent la tolé­
rance maçonnique bienveillante qui couvre 
la propagande bolcheviste en Indo-Chine et dans 
l'Afrique du Nord. 

Les preuves, les voici : 
Les sommations et menaces maçonniques, par préoc­

cupations électorales, aux parlementaires et ministres 
francs-maçons, ont laissé toute licence aux agitateurs 
français et meneurs indigènes, ennemis de la France. Les 
plus dégradantes concessions leur ont été faites, tandis 
que les plus ineptes brimades maçonniques ont frappé 
les vrais amis de la France. Par préoccupations électora­
les, idéologie, influences internationales, la franc-maçon­
nerie s'est opposée au châtiment des instituteurs propa-

9. Général Mangin, Conférence sur l'Afrique occidentale. 
!). Général Archinard, grand colonial. 
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gandistes antifrançais, missionnaire* du chambardement 
général et dotés (à l'intervention de la Ligue de l'Ensei­
gnement, filiale de la franc-maçonnerie), de faveurs et de 
subsides. Toutes les forces maçonniques se sont opposées 
à la suppression des feuilles révolutionnaires nord-afri­
caines qui, subsidiées par le « Komintern » de Moscou, pa­
raphrasent les journaux parisiens inféodés aux influences 
antifrançaises. 

Le résultat de cette politique d'incurie administrative, 
de démagogie électorale, d excitations raciales et d'asser­
vissement aux consignes de Moscou 1 0 ? Imaginez que, 
dans trè3 peu d'années, soit déclenchée l'agression lâche 
par avions de bombardement sur vos foyers et vos en­
fants, préparée par la Luft Cas Angriff et les laboratoires 
allemands. Ce sera l'effervescence en Afrique du Nord et 
la France devra refaire en pleine guerre, les campagnes 
d'Afrique. La franc-maçonnerie française est responsable 
de tout cela. 

* 

VI 0 ) On constate d'ailleurs que la doctrine ma­
çonnique doit aboutir à la perte par la France de ses 
colonies. La directive maçonnique suivante a été donnée 
en 1927: « Doctrine maçonnique; suppression du colo­
nialisme » 11. (Il est attristant de constater que devant le 
succès de l'exposition coloniale, la franc-maçonnerie fran­
çaise a manifesté une colère antifrançaise1 2.) 

* ** 

En tout ceci, encore une fois, la franc-maçonnerie fran­
çaise s'est trompée quant au droit des peuples de dispo-

10. Les preuves sont écrasantes qu'il y a un va et vient 
continuel d'agents soviétiques et d'étudiants indigènes entre 
les colonies françaises et Moscou. 

11-12. Voir les références dans Méthodes, esprit et doctri­
nes de la F.". M.\ française actuelle, p. 183. 
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ser d'eux-mêmes. Car il ne s'agit pas de « libération », 
mais d'abandon. Il s'agit de l'abandon de peuples encore 
incapables de se gouverner eux-mêmes, incapables sur­
tout de se défendre contre les doctrines communistes. 
Il s'agit de l'abandon de ces peuples à la domination 
bolcheviste, c'est-à-dire, comme je l'ai prouvé ailleurs par 
des documents décisifs, écrasants, à des malheurs sans 
nom. II s'agit pour la France de l'abandon de sa tâche 
civilisatrice. 

** 

La franc-maçonnerie française fait ici le jeu de la 
III e Internationale. 

Que veut celle-ci? 
€ Les colonies sont une des principales sources du ca­

pitalisme européen. Appelons donc, dans notre lutte à 
mort contre le capitalisme, la révolte coloniale au secours 
du prolétariat révolutionnaire. Prolétaires d'Europe, plus 
d'attention aux questions coloniales, plus d'énergie dans 
le travail révolutionnaire aux colonies! » Tel est l'Ap­
pel du Ve Congrès de l'Internationale communiste au pro­
létariat mondial (5-6-1924). 

« L'Internationale communiste doit donc soutenir les 
mouvements révolutionnaires dans les colonies et pour­
suivre ces deux mouvements émancipateurs: la révolte 
prolétarienne pour la dictature du prolétariat, d'une part, 
et la révolte coloniale, d'autre part — en union intime 
avec la République des Soviets. » Telle est la Proclama­
tion du IIe Congrès mondial communiste (juillet 1921), 
paraphrasée par VInprekor n° 6 (16-6-1927). 

« En union intime avec la République des 
Soviets », dit cette proclamation. Ceci vient corrobo­
rer ce que j'ai démontré par des documents décisifs: 
l'identité des buts poursuivis par le Bureau 
politique dirigeant l'Union des Républiques 
soviétiques et par le Conseil suprême de 
l'Internationale communiste. 
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« Nous voulons la bolchevisation de l'Asie et de VAfri-
que, dressant l'Asie d'avant-garde contre les nations 
bourgeoises capitalistes. » (Voilà une parole capitale de 
Lénine, Œuvres complètes, vol. XVIII, p. 137.) 

En résumé, la franc-maçonnerie française 
fait donc le jeu de la IIIe Internationale. 
Quand leur programme colonial (celui de la 
franc-maçonnerie française et celui du 
< front populaire » inspiré par Moscou) aura 
été appliqué, la France n'aura plus de colo­
nies. 

VII°) La responsabilité maçonnique est écrasante 
dans un grand crime antifrançais: l'étrangle­
ment de la loi Poincaré sur les Missions. (Le Chapitre VII 
résumera cette question.) 

** 
La conclusion, c'est que la responsabilité 

maçonnique est immense dans les périls ex­
térieurs et intérieurs qui menacent les co­
lonies françaises. 

** 

En ce qui concerne les responsabilités maçon­
niques dans la désaffection des provinces 
recouvrées, le laïcisme persécuteur1 3 de la franc-
maçonnerie française conduira la France, si l'on n'y 
prend pas garde, à la perte de ces provinces. 

Vous connaissez les faits. Des promesses solennelles et 
répétées des pouvoirs publics ont été faites à l'Alsace 
afin que tombent ses appréhensions et qu'elle ait con­
fiance en la parole de la France; promesses du Maréchal 
Joffre en novembre 1914: « La France vous apporte, avec 

13. En voir les preuves irréfutables au Ch. 11. 

Responsabilités Maçonniques. — 4 
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les libertés qu'elle a toujours représentées, le respect de 
vos libertés à vous, des libertés alsaciennes, de vos tra­
ditions, de vos convictions, de vos mœurs » ; promesses 
du Président de la République, Raymond Poincaré, le 
11 novembre 1918: « C'est toute la France, la France de 
tous les temps, notre ancienne France comme celle de la 
Révolution et de la République triomphante, qui, respec­
tueuse de vos traditions, de vos coutumes, de vos liber­
tés, de vos croyances, vous apporte toute sa gloire »; pro­
messes du commissaire général de la République à Stras­
bourg, Millerand, le 20 mars 1919: « Les promesses du 
Président de la République et du Maréchal Joffre seront 
absolument respectées. » 

J'ai prouvé ailleurs 1 4 que ces promesses étaient justi­
fiées et nécessaires. 

Mais les loges et les associations 1 5 dites « laïques » 
(dans le sens maçonnique), à armature maçonnique, 
s'acharnent à leur travail antireligieux auquel s'oppose le 
iront unique des âmes des Français de l'Est. 

Je possède des documents irréfutables et décisifs prou­
vant que les loges contraignent les parlemen­
taires francs-maçons, les sous-secrétaires 
d'Etat et ministres francs-maçons, à impo­
ser les lois « laïques » en Alsace-Lorraine. 
Les cas concrets où l'application de ces directives ma­
çonniques apparaissent au grand jour surabondent. Je 
pourrais faire une liste attristante des provoca­
tions haineuses, des insultes profondément 
ressenties par les populations croyantes 
d'Alsace et de Lorraine et dont les préfets 
francs-maçons se sont rendus complices 1 6 . 

14. Voir Méthodes Chapitre // , p. 131. 
15. Ligne des Droits de l'Homme, Ligue de l'Enseignement, 

Ligue de la « Libre Pensée », Association de défense laïque 
Union rationaliste, etc.. 

16. Un exemple récent. Le 16 novembre 1937, un commis 
des postes de Mulhouse fit à Guebwiller une conférence sur 
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Le résultat et la conclusion, c'est que si Ton n'y prend 
pas garde, la désaffection grandira dont l'aboutissement 
final, à l'immense joie allemande, sera la perte 
pour la France, de ses provinces recouvrées. 

Mais qu'importe encore une fois à la franc-maçonnerie 
française, du moment qu'elle satisfait sa haine antichré­
tienne ! La franc-maçonnerie française, ses 
masques enlevés, se montre donc bien ici 
sous son véritable Jour, Panti-France. 

« Le secret du confessionnal », tissu d'insultantes et basses 
calomnies et de provocations haineuses. Le préfet franc-
maçon du Haut-Rhin, malgré les protestations du maire de 
Guebwiller, des catholiques, des protestants et Israélites de 
croyance positive, non seulement autorisa la conférence, 
mais fit garder la salle par un peloton de gardes mobiles. 



CHAPITRE VII 

RESPONSABILITÉS 
DE LA FRANC-MAÇONNERIE FRANÇAISE 

DANS LE DECLIN 
DU PRESTIGE FRANÇAIS 

DANS LE MONDE 

F* série de faits» — Le prestige de la France au 
dehors n'est pas le résultat de son commerce ni de ses 
banques. Pour ses intérêts matériels, le Français s'expa­
trie fort peu. Le marchand français n'est pas le premier 
du monde et le krach de la Banque Industrielle de Chine 
a fait là-bas le plus lamentable effet. 

Mais le fait suivant se constate dans le 
monde entier: le haut renom de la France 
grandit sur les traces des missionnaires. 
Le désintéressement de l'apostolat catholique rend très 
grand le prestige des missionnaires catholiques, donc le 
prestige français. Saine influence, avantages moraux, es­
time, respect, sympathie, confiance, voilà ce que le mis­
sionnaire catholique gagne à la France, sans le cher­
cher. 

Aussi faut-il ranger parmi les ennemis du prestige 
français dans le monde, la franc-maçonnerie qui veut ta­
rir la source du recrutement missionnaire en France. Les 
protestations verbales de patriotisme se brisent contre ce 
fait constaté. 

Il n'est personne aujourd'hui en dehors de la franc-
maçonnerie 1 et de la III* Internationale de Moscou, qui 

1. Et de ses filiales: € Libre Pensée*, Ligne de l'Enseigne­
ment, Ligne des Droits de l'Homme, Association de défense 
laïque, Union rationaliste, etc. 
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ne dise avec le Ministre Barthou: « Je ne crois pas qu'il 
se trouvera des hommes d'esprit assez bas pour ne pas 
voir qu'en sacrifiant l'avenir de ces œuvres admirables, 
c'est la défense même de l'expansion française qui se 
trouvera compromise. » {Discours au Comité France' 
Orient.) 

Or, vous savez tous que, par l'action maçonnique, le 
projet de loi Poincaré qui devait permettre la continua­
tion du recrutement des missionnaires en France, est en­
terré dans les cartons du Sénat. C'est l'étranglement en­
tre deux portes. « Et pendant ce temps, les missionnaires, 
les religieuses, les propagateurs séculaires de la langue 
française meurent les uns après les autres* remplacés par 
des étrangers. Notre langue et notre influence diminue­
ront de plus en plus et quelque jour s'effaceront. Et ce 
sont les francs-maçons de France qui travaillent ainsi 
d'un cœur léger à la décadence de la Patrie. » (Profes­
seur Jean-Louis Faure, membre de l'Académie de Méde­
cine, l'un des signataires du Manifeste de 50 savants fran­
çais non catholiques, Manifeste proclamant indispensable 
à la France l'œuvre des missionnaires catholiques fran­
çais; Le Matin, 30-11-1932, Résumé 2.) 

Appliquant à tous les francs-maçons français la loi de 
la solidarité maçonnique, on est obligé de conclure qu'ils 
sont tous solidaires de ce crime antifrançais que nous 
stigmatisons. 

Car voici ce que déclaraient3 au Convent de 1929, le 
f-"' 33 e Souverain Grand Inspecteur Général Uhry et le 
Très Puissant Souverain Grand Commandeur Groussier, 
Président du Conseil de l'Ordre, Grand Maître actuel du 
Grand Orient: 

€ Souvenez-vous », — disait Haïm Wolff Uhry — 
que Poincaré avait dit; « les missions sont en périL il 
faut voter d'urgence la loi ». 

2-3. Voir les textes plus complets dans Méthodes, esprit 
et doctrines de la F . \ M.\. française actuelle, p. 58-61. 



100 LA F**- M- • ET LE PRESTIGE FRANÇAIS 

« Or les discussions soulevées par les républicains 4 oui 
eu ce résultat que la loi a dormi tranquillement au Sé­
nat. » 

— < Ne la réveillons pas! », interrompit spirituellement 
(oh combien!) le Grand Maître Groussier, plaisantant 
alors qu'il s'agissait de l'avenir de la Patrie. 

— < Si elles peuvent dormir encore », continua Haïm 
Wolff Uhry 5 « Zo franc-maçonnerie aura été utile 6 ». 

« Utile » ? Utile aux ennemis de la France, à leur plus 
grande joie!« Utile », le déclin volontaire de la France 
dans le monde et la décadence de la Patrie! 

À la franc-maçonnerie française qui déclare avoir 
comme idéal la République, les intérêts de la République 
française, c'est-à-dire de la Patrie française, importent 
donc fort peu. 

Que le grand Public français soit juge! 

** 

Les intérêts de la République française n'importent pas 
non plus aux filiales de la franc-maçonnerie7 qui, par la 
voix de leurs présidents de congrès, de leurs grands maî­
tres, attaquent ce qui fait la grandeur de la France au 
dehors, la prépondérance mondiale de la langue française 
et le prestige français dans le monde. 

Je pourrais aligner ici des dizaines de textes basse­
ment injurieux où la franc-maçonnerie française et ses 
filiales calomnient l'œuvre des missionnaires français. 
« Pourquoi poursuivre par tous les moyens Fabolition de 
la superstition religieuse 8 en France, partout en Europe 

4. Lisez € francs-maçons». Pour la franc-maçonnerie fran­
çaise, le Président Poincaré n'est donc pas « républicain». 

5. Député, maire de Greil. 
6. Rapport du Convent du Grand Orient, 1929, p. 200. 
7. « Libre Pensée », etc. 
8. Voir Ch. II, p. 25, 27; Ch. V, p. 74, 75 et Méthodes, es­

prit et doctrines de la F . \ M.', française actuelle, p . 136, les 
preuves écrasantes que ni la fol en Dieu ni le Christia­
nisme ne sont des superstitions. 
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et dans tous les Etats civilisés et favoriser aux colonies 
par leurs hideux missionnaires, rétablissement de toutes 
les superstitions dont on poursuit la ruine ailleurs9. » 
<c II faut lutter contre les missions catholiques, œuvre de 
sang et de haine10. » € Au Cameroun, ancienne colonie 
allemande, c'est à l'heure actuelle et à l'ombre du dra­
peau français, Fexploitation la plus éhontée de Vindi-
gène. Le mercantilisme et même le proxénétisme {traite 
des métisses et des négresses) font partie du programme 
des turpitudes des missionnaires civilisateurs11. » 

Cette calomnie fut inspirée alors par des loges alle­
mandes, des « garants d'amitié » du Grand Orient auprès 
d'elles et par des loges françaises en Allemagne. Intoxi­
qués déjà par l'humanitarisme12, ces « garants d'amitié » 
sont particulièrement « réceptifs », exposés à la conta­
gion des influences ambiantes antifrançaises qui agissent 
par osmose et secrètes influences. 

Elevons le débat au-dessus de l'aberration maçonnique 
qui appelle « malfaiteurs publics », « hideux mission­
naires », « œuvre de sang et de haine », les hommes et 
l'œuvre qui font la grandeur de la France. 

Un témoignage personnel: laïque dans le sens 
français, non maçonnique, non déformé du mot, j'ai 
connu dans le vaste monde de nombreux missionnaires 
français. Je les ai regardés vivre et me suis rendu compte 
de leur œuvre admirable. Du fait que je n'attends ni ne 
crains rien de personne, résultent l'indépendance et la 
liberté de mon témoignage, donc son incontestable valeur. 
Or je déclare qu'ils sont l'honneur de l'humanité. 

9. Compte rendu du Convent de la Gra'ide Loge de France. 
Rapport du Lieutenant Souverain Grand Commandeur, Grand 
Maître adjoint de la Grande Loge de France. 

10. Semaine de défense laïque, décembre 1923. 
11. Manifeste de la Fédération nationale de la Libre Pen­

sée, filiale de la franc-maçonnerie, 1929. 
12. Voir Méthodes, esprit et doctrines de la F.\ M.\ fran­

çaise actuelle, p. 262. 
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Ces missionnaires catholiques, je les ai vus à l'œuvre 
au Congo, en Chine, ailleurs dans le vaste monde; amis 
des lépreux de Canton et de Molokaï, amis des malades 
du sommeil, j'évoque leur souvenir avec émotion et j'at­
teste ici l'admiration dont mon cœur est rempli. 

Le moins que l'on puisse dire en restant charitable, 
des appellations « hideux missionnaires », « malfaiteurs 
publics », « œuvre de sang et de haine », c'est qu'elles 
sont calomniatrices et que la responsabilité maçonnique 
est immense dans la diminution du prestige français dans 
le monde. 

** 

— 11°) De plus, la responsabilité maçonnique dans 
la diminution du prestige français dans le monde est 
évidente dans les campagnes maçonniques d'insultes aux 
gloires françaises (Jeanne d'Arc, Foch, Lyautey, le soldat 
français, la « légion dite d'honneur », les anciens com­
battants, « foules stupides qui vont sous F Arc de Triom­
phe saluer le soldat inconnu», e t c . 1 3 ) . 

— III0) La responsabilité maçonnique dans la dimi­
nution du prestige français dans le monde est immense 
dans les campagnes maçonniques contre « la notion de 
Patrie qui doit être étouffée dans Fâme des enfants14 ». 

J'ai mis sous vos yeux 1 5 la Circulaire n° 14 de juin 
1932 du Suprême Conseil du Grand Orient de France, 
recommandant chaudement « La marche héroïque », pièce 
insultant la France et le soldat français. Que le grand 
Public français soit juge! 

— IV°) Veuillez mettre en regard deux faits. 
D'une part, l'excellente propagande française faite 

par les établissements d'instruction des religieux fran-

13-14-15. Voir Chapitre IV et Méthodes, esprit et doc­
trines de la F . \ M.', française actuelle, p. 33, 35, 37, 83, 
263, 278, 281. 
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çais dans le monde entier, par la Faculté de Médecine de 
Beyrouth, par l'observatoire célèbre de Zikawei, dont 
le service avertisseur des typhons dans les mers extrême-
orientales a sauvé d'innombrables navires, etc. Cinquante 
savants français non catholiques ont rendu un témoi­
gnage émouvant à l'importance capitale des religieux 
catholiques français pour le prestige français. 

Et voici, d'autre part, une autre propagande très 
bien organisée sous l'œil bienveillant des autorités ma­
çonniques: les tournées théâtrales françaises qui désho­
norent la France et les Français. 

J'ai sous les yeux une lettre d'un Canadien français, 
datée de janvier 1929, après une tournée d'acteurs fran­
çais au Canada: « Dites en quel mépris certains Fran­
çais (auteurs, acteurs, organisateurs de tournées théâtra­
les, fonctionnaires f.'., qui donnent les autorisations né­
cessaires), tiennent un peuple avide de nouveautés et de 
beautés françaises et comment ils le remercient de son 
attachement à son ancienne patrie! » Lettre qui tord le 
cœur. 

Ces tournées théâtrales vont en Amérique, en Orient 
et partout dans le vaste monde jouer « La p'tite grue du 
cinquième. Le ruisseau, La môme, Eve toute nue, L'homme 
d'un soir, Ça, Maya, Le fruit vert, La femme d'un jour, 
Viens avec nous, petit, Après F amour, Une femme dans 
un lit, Trois jeunes filles nues, Fte veux, Bouche à bou­
che, Ta bouche » et autres pièces immondes. Cette pro­
pagande-là, très bien organisée, autorisée et favorisée 
par les autorités maçonniques compétentes, déshonore la 
France et les Français; elle nous déshonore tous, vous 
et moi, car par le sophisme de la généralisation injuste, 
nous sommes tous considérés comme responsables solidai­
rement de cette ignoble propagande antifrançaise. Tan­
dis que la propagande des missionnaires catholiques porte 
très haut le prestige français. 
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* ** 
Je montrerai (Chapitre X) comment une habile pro­

pagande des ennemis de la France à l'extérieur, met en 
évidence la littérature française d'exportation et les tour­
nées théâtrales pornographiques qui vont jouer dans le 
monde entier les pièces ignobles dont je vous ai donné 
quelques échantillons. 

Et dès lors, vu la tendance injuste à généraliser, on 
déclare que Mein Kampf a raison u \ 

—V°) Dans les pays où le patriotisme enthousiaste, 
agressif même, est considéré comme un devoir, les campa­
gnes antipatriotiques en faveur de l'objection de 
conscience, les insultes maçonniques aux gloires françai­
ses, à l'armée française, aux anciens combattants fran­
çais, « foules stupides qui vont sous l'Arc de Triomphe 
saluer le soldat inconnu », etc., sont enregistrées non seu­
lement avec une joie immense, mais avec un mépris pro­
fond. 

Le prestige français est donc ainsi gravement atteint. 

* ** 

Dans une discussion violente 1 7 au Club du Faubourg, 
des délégués de la franc-maçonnerie désignés pour me 
combattre, m'opposèrent que tout cela n'était que des cita­
tions. Le malheur c'est qu'il n'y a pas un seul texte patrio­
tique dans L'Acacia, Sous le Triangle* les Bulletins des 
Ateliers supérieurs, la Chaîne d'Union, le Bulletin dés 
Loges de la région parisienne, etc. Les défis que j'ai lan­
cés à ce sujet (sanctionnés par des paris pour attirer sur 
ces points l'attention maçonnique volontairement défail­
lante) n'ont jamais été relevés. 

16. Voir page 188, note 20*. 
17. En 1936, salle Wagram. à Paris. 



LA F* • M- • CONTRE LA PATRIE 105 

* 

— VI° à XI0 ) Ce n'est pas tout, en ce qui concerne la 
responsabilité maçonnique dans le déclin du prestige 
français dans le monde. Elle est totale dans les campa­
gnes maçonniques suivantes: 

— Campagnes maçonniques pour le renversement des 
rsponsabilités de la guerre. 

— Campagnes maçonniques contre l'union sacrée. 
— Campagnes maçonniques contre « la notion de pa­

trie qui doit être étouffée dans l'âme des enfants ». 
— Campagnes maçonniques contre l'armée française 

et pour son affaiblissement. 
— Campagnes maçonniques provoquant la désaffec­

tion des régions recouvrées. 
— c Bolcbevisation » progressive du corps enseignant, 

donc des masses françaises. 
Ces questions ont été résumées au cours de ces pages. 
Vous vous êtes penchés (Chapitres I, IV, X), sur les 

documents de cette « campagne très ardente18 » dont la 
thèse (1926) est précisément la même que celle du chan­
celier allemand en 1937. Alors vous est apparue en pleine 
lumière l'aide immense que cette trahison maçonnique 
avait apportée à la propagande antifrançaise au-delà du 
Rhin et dans le vaste monde. Pourtant les annotations de 
Guillaume II sur les rapports de von Tschirsky, son am­
bassadeur à Vienne, et de son chargé d'affaires à Pétro-
grad 1 9 et le télégramme de Bethmann-Hollweg à l'am­
bassadeur von Schoën à Paris, le 3-7-1914 exigeant « la 

18. Directive et déclaration signée « L'Acacia » au nom du 
Grand Collège des Rites (Suprême Conseil) du Grand Orient 
de France, donc par solidarité maçonnique, au nom de la 
franc-maçonnerie française. 

19. Documents n " 7, 21, 49, 159, 271, 337 des Documents 
allemands relatifs à l'origine de la guerre, publiés par le 
Ministère des Affaires Etrangères allemand, quand le Reich 
ne cherchait pas encore à excuser l'Empire. 
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remise des forteresses de Tout et de Verdun20 », avaient 
prouvé au monde entier que la thèse massonico-allemande 
est une falsification de l'histoire. La guerre était certaine 
et voulue, parce que jamais un peuple fier et libre n'ac­
cepterait l'humiliation exigée de la France, le 31 juillet. 

De plus, la science historique constate dans la décla­
ration du chancelier allemand de 1937 et la directive ma­
çonnique de 1926, quatre séries de sophismes par omis­
sion 2 1 . 

Voilà ce qu'il fallait, en 1937, répondre au chancelier 
allemand. 

Pourquoi le ministre des Affaires Etrangères français 
ne l'a-t-il pas fait? Parce qu'il est franc-maçon comme 
le Président du Conseil. Comment un ministre franc-
maçon à qui ce devoir incombait pouvait-il le remplir et 
ne pas faillir aux devoirs de sa charge, alors que la 
franc-maçonnerie française a favorisé la « campagne très 
ardente » pour le renversement des responsabilités de la 
guerre? Et la perte de prestige est immense pour la 
France. 

Que le grand Public français soit juge! 

A 
XII°) Enfin, quand à force d'erreurs de la franc-ma­

çonnerie française, l'Allemagne est redevenue plus forte 
et plus unie qu'en 1914, la franc-maçonnerie fran­
çaise aboutit (sans avoir voulu cela) à faire de 
l'Allemagne le chef de la croisade contre le 
bolchevisme et à lui donner ainsi dans le 
monde tout le prestige que la France a 
perdu* En même temps, nous avons vu les amis de la 
France dans le vaste monde s'éloigner d'elle, dans la 
mesure où ils ont pu croire que le bolchevisme était en 
ascension en France 2 2 . 

20. Document n° 491, page 10 du Tome III des Documents 
allemands relatifs à l'origine de la guerre. 

21. Chapitre 7", p. 9. 
22. Chapitre X, p. 179 à 181; Chap. VIII, p. 133. 
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En résumé et conclusion, la responsabilité ma* 
çonnique est totale dans la chute du pres­
tige français dans le monde, prestige im­
mense au lendemain de l'armistice, mais 
éclipsé aujourd'hui par la faute de la franc-
maçonnerie française. 



CHAPITRE VIII 

RESPONSABILITÉS MAÇONNIQUES 
DANS LA CONSTITUTION 

DU FRONT ROUGE RÉVOLUTIONNAIRE 
ET DANS SES CONSÉQUENCES 

DERNIÈRES 

Déjà le Chapitre V a mis sous vos yeux les preuves 
de l'identité des doctrines capitales de la franc-maçon­
nerie française et du bolchevisme en ce qui concerne le 
matérialisme, la haine contre Dieu, le Christ, son Eglise 
et toute religion; le programme de lutte antireligieuse; le 
collectivisme d'Etat; le progrès basé sur le scientisme, le 
machinisme et le solidarisme maçonnique ou commu­
niste. 

Un obstacle séparait encore du bolchevisme la franc-
maçonnerie française. Il a été franchi: elle fait de plus 
en plus sienne la doctrine collectiviste parce que la logi­
que des événements l'entraîne. Le « flirt » maçonnique 
avec le socialisme collectiviste ne suffisant plus, il fal­
lut adopter la doctrine collectiviste. 

[Telle est la première raison pour laquelle la franc-ma­
çonnerie française s'est orientée vers le collectivisme. 

Une autre raison, c'est que la haine antireligieuse, lors­
qu'elle descend à certaines profondeurs, est tellement aveu­
glante, que toute autre considération s'abolit. De sorte que 
la. franc-maçonnerie française fera cause commune avec 
tous ceux qui l'aideront à satisfaire cette haine, dont j'ai 
mis les preuves saisissantes sous vos yeux.] 
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I 
Quel est le rêve de la franc-maçonnerie fran­

çaise actuelle? «Le jour où l'union du prolétariat 
et de la Maçonnerie, sous la conduite de la Maçonnerie, 
aura été accompli, nous serons réellement une armée in­
vincible 1. » 

Le désir frénétique de domination empêche 
ici les dirigeants de la franc-maçonnerie française de voir 
clair, car ils seront emportés par la vague rouge révo­
lutionnaire et seront de la « deuxième charrette ». Tel fut 
le sort des « mencheviks », socialistes moscovites. 

A 

— 1°) Voici quelques documents récents prouvant 
cette orientation de la franc-maçonnerie française vers le 
collectivisme: 

« Toute révolution est vaine si elle ne se fait pas au mo­
ment où une classe est préparée à prendre le pouvoir. Votre 
tâche, mes FF.'., est claire*. » 

€La franc-maçonnerie doit se tenir prête à fournir des 
cadres à la révolution possible. » « La Révolution internatio­
nale est pour demain l'œuvre de la franc-maçonnerie *. » 

<// faut donc rassembler la totalité de toutes les forces 
de gauche. Pour cela un accord entre la franc-maçonnerie et 
elles est indispensable. Il est fait dans ses grandes lignes sur 
les questions d'enseignement, de religion, de laïcité. Eta­
blissons-le sur toutes les questions économiques et en par­
ticulier sur celle de la propriété \ » 

1. Rapport de ta conférence internationale de la F.'. M.'. 
(Bruxelles, 1910, p. 5). 

2-4-5. Rapport du Couvent du Grand Orient de 1930, 
p. 280; 143', 156-158; Conclusion du rapporteur de la Com­
mission sur la Question A de la Circulaire n° 3 du 13 octo­
bre 1929: Etude des divers systèmes de réalisation fondée 
sur les doctrines socialisantes; rapporteur; le Très Puissant 
Souverain Grand Commandeur et Grand Maître d'Honneur 
Brenier, Président actuel de la Ligue de l'Enseignement. 

8. Rapport du Couvent de la Grande Loge de France, 1922, 
Bulletin officiel p. 236, 281. 
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Telle est la pensée directrice des porte-parole de la 
Grande Loge de France et du Grand Orient aux convents 
de 1922 et 1930. 

Or quelles sont les solutions adoptées par les convents 
de la Grande Loge de France de 1922-1923 et du Grand 
Orient de 1930-1936? 

Les voici: 

Socialisation de toutes les entreprises à caractère col­
lectif qui deviendront monopole d'Etat; — socialisation 
de la richesse par une série de mesures législatives qui 
non seulement anéantiront le capitalisme, mais l'empêche­
ront de se constituer e ; — « le travail sera libre pour tous 
le jour où la propriété privée aura disparu pour faire 
place à la propriété collective6 ». 

— II0 à V°) Par quels moyens la franc-maçonnerie 
française veut-elle arriver à ce résultat? 

— 1 ) Par € une majorité d'action sociale », 
par c le bloc des gauches », dont « la résurrec­
tion assurera Vavenir » (de la franc-maçonnerie fran­
çaise). « Au temps de Combes, le bloc s'est fait ici (dans 
les convents maçonniques); mes FF-'-, le Convent de 
1930 aurait bien mérité de la franc-maçonnerie si votre 
volonté unanime infusée au groupe fraternel (maçonnique) 
parlementaire, le ressoudait à nouveau7. » 

« Sans nous, (sans la franc-maçonnerie, radicaux et 
radicaux-socialistes) le front populaire n'eût pas 
été fait, n'eût pas pu se faire.» (Discours du 
ministre Daladier, mars 1937.) 

— 2) Par la contrainte sur les parlemen-

6. Rapport du Convent de la Grande Loge de France, 1923, 
p. 84. 

7-8. Rapport du Convent du Grand Orient de 1930, p. 123, 
163. 
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taires francs-maçons et tertiaires maçons 6 et sur 
la presse maçonnique et maçonnisante °. 

— 3) Par l'école unique qui va permettre la sé­
lection sous le contrôle maçonnique. « Celle école sera 
conforme aux aspirations de la franc-maçonnerie (applau­
dissements) 1 0 . » Elle sera donc laïque, dans le sens ma­
çonnique, c'est-à-dire agressivement antireligieuse. 

— 4) Cette «sélection des individus mesure 
leur valeur sociale en s inspirant du travail social » (ma­
çonnique) 1 1 . 

« Elle assure par voie de conséquence. Vindestructibi-
lité du régime12 » (lequel est une 4 e forme de gouverne­
ment: la dictature maçonnique). Car toutes les fonctions 
seront désormais réservées aux élèves sélectionnés par des 
maîtres choisis par la franc-maçonnerie, fanatiquement 
dévoués au régime maçonnique et intéressés à son main­
tien. 

Ainsi sera rendue stable, définitive, intégrale, la dicta­
ture maçonnique sur la France. 

Dès lors, comme je vais le prouver, disparaissent la li­
berté du choix de la profession, la liberté de domicile, la 
liberté du travail. Quarante millions de Français seront 
classés en catégories arbitraires et subiront les brimades 
et les persécutions maçonniques collectivistes. 

* 

Continuons à prouver que la franc-maçonnerie 
française se fait le fourrier du marxisme. 

9. Rapport da G.\ O.". de 1901 (du président de la commis­
sion de propagande, 33* Huart); Rapports des convents de 
1922, p. 374, 380, de 1927, p. 331, 341, 342, etc. 

10. Rapport du G.'. 0 / . de 1925, p. 145. 
11. Rapport du Convent de la Grande Loge de France, 

septembre 1926, p. 326. 
12. Rapport du Convent du Grand Orient de France de 

1924, p. 318. 
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Le convent de la Grande Loge de France de 1923 pro­
clame sa volonté de faire voter les loin suivantes: 

— a ) « Loi de prélèvement sur le capital (prélimi­
naire à sa confiscation). Inventaire et évaluation avec le 
concours d'experts, de toute propriété; industrie, bétail, 
animaux d'utilité et d'agrément, meubles, objets d'art et 
tous objets précieux i a . » 

— b ) « Loi établissant un carnet de travail qui de­
viendrait une sorte de certificat de civisme et de mora­
lité»; « loi interdisant l'exercice de certaines professions 
considérées comme parasitaires 1 4 » ; — « loi instituant 
des conseils de révision récupérant dans chaque région 
les individus qui ne font rien ou se livrent à des besognes 
vaines l l \ » 

Le résultat? C'est pour 40 millions de Français, 
l'abolition de la liberté du droit de la profession, de la 
liberté de domicile, de la liberté du travail, c'est-à-dire 
l'apparition d'une des formes de l'esclavage, sous le des­
potisme absolu de la franc-maçonnerie. 

Le Convent du Grand Orient de 1936 (21-26 septem­
bre) à Paris, proclame sa volonté de socialiser les moyens 
de production et de distribution; de répartir intégrale­
ment la production entre les consommateurs en fonction 
des besoins normaux de chacun; de substituer à la mon­
naie des bons de consommation et d'instituer un service 
total du travail dû par tous les individus valides. 

En d'autres termes, pour que sa dictature soit 
maintenue et rendue définitive, la franc-
maçonnerie française s'est donc faite le 
fourrier du marxisme* Elle mise en ce moment sur 
les deux tableaux. Elle espère freiner au dernier 
moment» quand la France sera au bord de 

13-15. Rapport du Convent de la Grande Loge de France 
de 1923, p. 107 à 115; p. 83, 84. 

14-15. Prêtres, religieux, missionnaires, écrivains et con­
férenciers non inféodés à la franc-maçonnerie. 
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l'abîme, et compte apparaître alors en sau­
veur et en maître. 

Mais cette tactique maçonnique, ce jeu sur les deux ta­
bleaux, est mortellement dangereux pour la France, car 
mettez en regard, d'une part, cette volonté et ce plan 
maçonniques, et d'autre part, l'idée directrice du 
VII e Congrès mondial de la III e Internationale (congrès 
de juillet-août 1935 à Moscou). Comparez-les et 
vous allez voir surgir le péril que la franc-
maçonnerie française fait courir à la 
France. 

Voici cette idée directrice, conclusion capitale de ce 
VII e congrès: <En 1920, Lénine nous appelait à concen­
trer toute notre attention sur la recherche des formes 
transitoires vers la révolution prolétarienne. Le gouver­
nement de front unique, de front commun, un vaste front 
populaire contre le fascisme, s'avère dans une série de 
pays (tels que la France), une des principales formes 
de transition vers la révolution prolétarienne. Mais 
ce gouvernement ne peut apporter de résultat définitif, 
qui ne peut être que l'œuvre d'un gouvernement des So­
viets » Pourquoi? Parce que le but final pro­
clamé par le congrès communiste de Breda (30 juin 1926) 
et par de nombreux documents que je possède et résume 
ici, c'est l'insurrection communiste armée. 

Staline le proclame dans son livre: « Principes du Lé­
ninisme ». Il rappelle la grande admiration de Lénine 
pour Clausewitz et Bernhardi, théoriciens de la guerre 
brutale, impitoyable, inhumaine pour qu'elle soit courte. 
« Lénine applique ces principes à sa méthode révolution­
naire et lui donne le caractère militaire par le choix des 
points les plus vulnérables, le choix de Fheure H, rem­
ploi exclusif de F offensive, la détermination implacable 
d'aller jusqu'au bout et oVuser des méthodes terroristes 
les plus féroces. » (Staline. Principes du Léninisme, ré­
sumé.) 

11 ne s'agit donc pas de l'application d'une 
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doctrine sociale mais de l'organisation de 
la guerre civile et des massacres, que les élé­
ments des bas-fonds (prisons, coupe-gorge et mauvais 
lieux) et la tactique même du terrorisme, tournent au 
banditisme le plus féroce. 

* 
** 

[Comment les porte-parole de la franc-maçonnerie fran­
çaise se dérobent-Ils devant tant d'expériences 1 0 qui prou­
vent la puissance destructive du socialisme collectiviste et 
son impuissance à construire? 

En disant que « le peuple russe étant illettré dans la pro­
portion de 90 (7c, n'a pas compris la nécessité passagère d'une 
discipline sans nul doute plus rigide que sous l'ancien ré­
gime ». Ainsi parle le Très Puissant Souverain Grand Com­
mandeur d'Honneur, ancien Grand Maître Brenier, président 
actuel de la Ligue de l'Enseignement. (Rapport du Couvent 
du Grand Orient de 1930, p. 138.) 

«Et voilà pourquoi votre fille est muette», disait Molière. 
Je vais démontrer que le porte-parole du Grand Orient de 
France, lui non plus, n'a rien compris au marxisme.] 

Mais une question surgit. Qu'en est-il du socialisme 
français par rapport au marxisme? 

— Le marxisme ou collectivisme imprègne 
le socialisme français actuel au point que 
le socialisme, dans ses dernières consé­
quences, rejoint le collectivisme et le com­
munisme* 

— La preuve? 

— Voici le programme auquel doit souscrire tout « so­
cialiste unifié » : « Le but économique à atteindre au plus 
tôt est le collectivisme intégral. Il faut transformer la so-
ciété capitaliste en une société collectiviste ou commu­
niste. » 

Ce qui revient à dire que. dans le domaine éco-

16. En Russie, Hongrie, Bulgarie, Australie, Italie, Alle­
magne, Espagne,... 
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nomique, socialisme, collectivisme et com­
munisme sont équivalents et synonymes» 

** 

Or, le socialisme ainsi défini supprime la liberté de 
domicile, la liberté de profession, la liberté du travail, 
la liberté de consommation, la liberté familiale. 

En effet, puisque l'Etat prend la charge de toutes les 
terres et de toutes les mines, il doit envoyer un surcroît de 
travailleurs dans les régions qui en sont dépourvues. La 
liberté de domicile disparaît donc. 

Et puisqu'il faut bien que le labeur social se fasse, 
l'Etat doit désigner d'office des travailleurs pour les ser­
vices pénibles où ils font défaut. Il y aura des parias 
parmi la multitude des ouvriers esclaves de l'Etat. C'en 
est fait de la liberté de profession. 

Or pour que le travail soit fait et bien fait, il faut né­
cessairement des sanctions pour non-exécution et malfa­
çon. La liberté de travail disparaît. 

La suppression de ces trois libertés fait surgir une 
forme de l'esclavage. 

* 

Qu'en est-il de la liberté de consommation? 
L'Etat, détenteur de tous les biens, doit fournir aux 

magasins communaux tous les produits d'alimentation 
nécessaires. Or il est pratiquement impossible que ces ma­
gasins soient pourvus de tout en même temps. La liberté 
de consommation disparaît et l'une des causes de famine 
surgit. 

Il y en a d'autres que j'ai exposées ailleurs. 
On sait aujourd'hui qu'en Soviétie la misère et 

la ruine des cultivateurs (assujettis au tra­
vail forcé) est effrayante. Le collectivisme, l'ins­
titution des fermes collectives en sont la cause. Les en­
fants des paysans que l'on a fait entrer de force dans ces 
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fermes en leur prenant tout ce qu'ils possédaient, les or­
phelins dont les parents sont morts de misère, pullulent 
affamés, sans abris. Les films de propagande soviétique 
qui continuent de passer en France sur tous les écrans, 
sont une suite d'impostures. La famille est détruite par 
une législation insensée, par la propagande des « sans-
Dieu » et par l'extrême misère. 

A côté des documents effrayants que j'ai publiés et que 
sont venus confirmer les témoignages de socialistes et de 
communistes désabusés (Legay, Smith, Citrine, Gide, etc.), 
à côté de cet ensemble de témoignages et de documents, 
s'effondrent les récits de voyageurs pressés, dupés par 
des mises en scène et prédisposés à l'être par leur vanité 
et les flatteries des commissaires du peuple et des guides 
des deux sexes chargés de les piloter. 

** 

Quant à la liberté familiale, elle est supprimée 
par la tutelle de l'Etat sur tous les enfants. La destruc­
tion des foyers, commencée par l'union libre, la libre 
rupture et l'abandon de famille, s'achève par la socia­
lisation des femmes, forme odieuse de l'eslcavage, 
non légalement décrétée, mais pratiquement appliquée. 

** 

[Ceci posé, prouvons que la doctrine socialiste actuelle de 
la franc-maçonnerie française repose sur une lourde erreur 
que voici: 

« Distinguer la valeur réelle d'une marchandise de sa va­
leur de spéculation, tout est là. 

« Sa valeur réelle est le temps nécessaire à sa production. 
«Sa valeur de spéculation est sa valeur réelle augmentée 

des bénéfices de l'industriel et du commerçant, parasites 
qu'il faut supprimer car ces bénéfices sont un vol à l'égard 
de l'ouvrier et du consommateur. » Tel est en résumé le 
Manifeste de Karl Marx et de Frédéric Engel, 1847. 

II y a dans cette doctrine, à côté d'une petite part de 
vérité, une lourde part d'erreur. 



LOURDE ERREUR DE KARL MARX 117 

Certes le temps de travail nécessaire à la production est 
un des éléments de la valeur réelle d'une marchandise, mais 
non le seul. Voici deux ébénistes mettant le même nombre 
d'heures à faire une table de sapin ou de bois précieux, deux 
bijoutiers à terminer une chaîne de cuivre ou de platine, 
deux vignerons à remplir dix comportes, l'un dans le Clos-
Vougeot, l'autre dans un vignoble ordinaire. Il est évident 
que la valeur réelle de la marchandise n'est pas le temps 
nécessaire à sa production. 

De plus, un ingénieur compétent, un directeur commercial 
avisé donnent une plus-value au travai' de l'ouvrier. 

Enfin, la collaboration est nécessaire de celui qui fournit 
le local, l'outillage, les matières premières, les fonds de 
roulement et rémunère la direction industrielle et commer­
ciale intelligente. 

En résumé, la valeur réelle d'une marchandise est le résul­
tat d'une triple collaboration et ne s'évalue pas seulement 
par le nombre d'heures de travail. 

Karl Marx s'est donc lourdement trompé. Donc le socia­
lisme et la franc-maçonnerie française actuelle, qui font leur 
sa doctrine, se basent sur une lourde erreur.] 

— VI° Imaginez un régime où la liberté de domicile, 
la liberté du choix de la profession, la liberté du travail, 
la liberté de consommation, soient supprimées. 

Le fonctionnement d'un tel régime exige la tyrannie 
d'une bureaucratie omnipotente, sous la poigne de fer 
d'un petit nombre d'hommes ambitieu\ et sans cœur. II 
en est ainsi en Soviétie. 

Or « l'Union soviétique est aujourd'hui le 
modèle socialiste futur du monde entier! », 
proclame VAppel du Comité exécutif de F Internationale 
communiste à Foccasion du Xe anniversaire de la révo­
lution d'octobre en Russie. (Inprekor n° 113, du 9 no­
vembre 1927.) 

« Le modèle socialiste futur! » La cité fu­
ture! 

Dieu nous en préserve! Dieu en préserve 
à jamais, vous et vos enfants! 

Des admirateurs fervents du régime communiste, avant 
d'avoir vu de leurs yeux désabusés les> horreurs du ré-



118 LA F*'' M* • ET LE FRONT ROUGE RÉVOLUTIONNAIRE 

gime soviétique, parlent de même en souhaitant que ja­
mais la classe populaire de France, d'Angleterre et 
d'Amérique ne connaisse « un niveau social aussi bas, des 
logements aussi sordides, des fronts aussi courbés, aussi 
terrorisés, aussi vassalisés » 1 7 que dans ce <s. modèle socia* 
liste futur du monde entier ». 

C'est que dans cet « Etat socialiste modèle », sont ter­
ribles les conditions de vie de la classe ouvrière, déri­
soires les salaires, consternant le prix de la v i e 1 8 , im­
mense et sordide la misère. Les preuves irréfutables exis­
tent que l'exploitation de la main-d'œuvre ouvrière est 
portée au maximum par le système des primes. Trois 
heures de travail forcené sont nécessaires à l'ouvrier so­
viétique pour se procurer les objets ou denrées qu'un 
ouvrier français gagne en une heure (imaginez un ouvrier 
mineur français qui gagnerait actuellement de 3 fr. 75 
à 10 fr. 50 par jour, selon le rendement). 

Un ouvrier français n'accepterait jamais les conditions 
de travail militarisé, horriblement dures, imposées à l'ou­
vrier et à la femme soviétiques. 

Dans cet « Etat socialiste modèle», la grève est inter­
dite, crime contre l'Etat et punie de mort 1 P , l'obligation 
du travail revêt un caractère forcé, la classe ouvrière est 
assujettie à un réel esclavage, à une vie de forçat dans 
les « kolkhoses » et les usines. Cet écrasement de 
la classe qui produit sans avoir le droit de 
consommer, ce régime de travail forcé 2 0 , 
donne à l'Etat des ressources considéra­
bles. L'Union soviétique les emploie à la 
propagande mondiale révolutionnaire dont 

17. Conclusion de l'onvrier mineur français Kléber Legay, 
de l'ouvrier communiste américain Smith, du secrétaire gé­
néral des Trade-Unions Citrine, de Gi<k etc.. 

18. Une paire de souliers coûte 290 roubles. 
19. Art. 54 du Code pénal. 
20. Travail forcé sanctionné par la « liste noire », donc par 

la mort, par la faim, pour soi et les siens. 
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i'ai publié tant de preuves. Ces ressources 
subventionnent les journaux et revues rou­
ges de France et des colonies, achètent des 
consciences en France, en Afrique du Nord» 
en Indo-Chine*.., entretiennent des émissai­
res spécialistes du chambardement, paient 
les armes perfectionnées dont prennent la 
charge les militants communistes en Espa­
gne, en France et ailleurs. 

Dans cet « Etat socialiste modèle », le logement est 
effroyablement misérable, sordide, surencombré, malodo­
rant et crasseux à donner la nausée; souvent plusieurs 
ménages logent dans une seule pièce, toujours huit ou 
neuf personnes par pièce. Quand par logements de 3 piè­
ces il y a quatre ou cinq familles (condition la plus favo­
rable), il n'y a qu'un seul fourneau pour tous; dans la 
pièce où se trouve celui-ci loge au moins un ménage 
complet. Voila, pour les « cités modèles ». Mais il y a 
pire encore: les abominables taudis décrits par Sir W. 
Citrine, socialiste, secrétaire général des Trade-Unions. 
(/ search for truth in Russia.) 

Les preuves surabondent que dans cet « Etat socia­
liste modèle », tout est propagande poui tromper l'étran­
ger par un « bluff » qui prime tout. Les hôpitaux, crè­
ches, maisons de repos que l'on fait visiter aux ouvriers 
et ministres étrangers, sont des oasis dans le désert. Les 
manifestations dites « spontanées » sont obligatoires: 
trois appels successifs se font au cours de ces défilés. 

Dans cet « Etat socialiste modèle », les élections ne sont 
pas libres parce que le vote n'est pas secret, mais public 
(Instructions sur les élections, art. 45, Recueil des codes 
soviétiques, p. 246): «Le Parti est pour telle solution; 
que les opposants se lèvent! », déclara un « pur », pré­
sidant le bureau de chacune des assemblées pour le vote. 
Il faudi^ait de l'héroïsme pour voter autrement. 

Le résultat? Voyez-le dans Borodovitch (Le droit élec­
toral soviétique, Leningrad. 1925, p. 55-58, publié avec 
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la censure soviétique): la représentation du peuple est 
faussée. 

[Ce qui n'empêche pas le chef du parti communiste fran­
çais, le député Thorez, d'oser écrire, contrairement à toutes 
preuves : 
« L'U.R.S.S. est le pays où se pratiquent les élections les 
plus libres et les plus démocratiques de la terre. » 

Les défis (et paris qui les sanctionnent) que j ' a i lancés à 
ce sujet, sont restés sans réponse.] 

A 

Des témoignages « rouges » nombreux et convergents 
prouvent que dans cet « Etat socialiste modèle », le dé­
veloppement de la criminalité 2 1 des enfants dépasse tout 
ce que l'imagination peut se représenter L'enfance y est 
misérable, affamée, corrompue, dégradée, et son état 
sanitaire est lamentable sous tous les rapports. La police 
d'Etat (Gué.P.Ou.) interroge les enfants sur les idées po­
litiques et religieuses de leurs parents; elle utilise des 
enfants comme espions dans la rue, avilissant ainsi leur 
âme. Des enfants ont été publiquement félicités d'avoir 
dénoncé leur père, leur mère, leurs frères et sœurs qui 
avaient émis une plainte, une critique, pensé tout haut, 
soulagé leur conscience ou leur cœur. 

Dans chaque maison, chaque magasin, chaque prison, 
est installé un espion du parti communiste. La délation 
est devenue une institution. La méfiance, la terreur 
d'être dénoncé au Gué.P.Ou., paralysent 
des foules énormes, sans armes ni moyens 
de défense, anémiées par les privations, 
broyées par 20 ans de famine, de misère et 
de massacres, et rendent possible l'invrai-

21. Les bandes d'enfants abandonnés dits « khouligans », 
existent toujours. Le décret du 7 avril 133E applique le ré­
gime du Code pénal aux enfants (à partir de 12 ans)9 con­
vaincus de vols, violences, assassinat... 
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semblable tyrannie d'une poignée de com­
munistes, Infime minorité. 

[Le Gué.P.Ou. (initiales des mots russes signifiant Di­
rection politique unifiée d'Etat, Police d'Etat) est l'an­
cienne tchéka débaptisée, car les atrocités de la tchéka 
ont soulevé dans la conscience du monde civilisée, pour-
tant bien cautérisée, de tels sursauts d'horreur qu'il a 
fallu débaptiser la tchéka pour que la reconnaissance « de 
jure » de F « Union des républiques soviétiques socialis­
tes » fût possible. Mais la tchéka n'a pas disparu ; elle 
n'est que débaptisée et s'appelle Gué.P.Ou.] 

A 

La terreur ne suffirait pourtant pas a faire 
durer cet horrible état de choses, si les di­
rigeants ne maintenaient les masses dans 
l'aveuglement le plus stupéfiant, le plus to­
tal concernant la supériorité de l'U.R.S.S. 
Il en résulte que tout point de comparaison est aboli. 

Le droit de se plaindre n'existe d'ailleurs pas; toute 
critique du régime soviétique est un crime capital contre 
l'Etat et toute tentative de protestation est punie des plus 
durs châtiments. Un mot prononcé (ou non) quelques 
années auparavant, et c'est la délation et le « suicide » 
par une balle tirée d'arrière en avant et broyant le cer­
velet. 

Le droit de s'enfuir de cet « Etat socialiste modèle » 
n'existe pas davantage, car des gardes rouges postés à 
la frontière, empêchent à coup de fusils-mitrailleurs, les 
pauvres Russes de se sauver ailleurs, loin de cet abomi­
nable régime que des politiciens déments 
voudraient établir en France. 

Lénine, dont chaque parole est sacrée dans cet « Etat 
socialiste modèle » proclame que la dictature du prolé­
tariat est un « pouvoir reposant strictement sur la vio­
lence, pouvoir que ne limite aucune loi et n'est soumis 
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à aucune règle ». (Lénine, Œuvres, vol. XVIII, p. 361.) 
Aussi ia condamnation par ordre est-elle partout dans 

cet « Etat socialiste modèle », où les sanctions pénales 
sont examinées au point de vue « classe ». Le Recueil des 
codes de la République des Soviets, p. 602, art. 605, pu­
blié avec la censure communiste, établit qu'une même 
action peut constituer soit un crime, soit un acte neutre, 
soit un acte louable 2 1*. 

Les arrestations effectuées par le Gué.P.Ou. sont arbi­
traires et peuvent être maintenues indéfiniment sans que 
les tribunaux aient à intervenir 2 2 , puisque d'ailleurs « des 
lois ne sont pas publiées23 ». 

Non seulement la condamnation par ordre est partout 
et la terreur partout; non seulement n'existe pas le droit 
de se plaindre et de s'enfuir, mais la méfiance est partout 
par le fait de l'espionnage extorqué sous la menace de 
mort pour les proches, en violentant l'amour paternel, 
maternel et filial. Le respect de la personne humaine a 
disparu. 

En Soviétie « nous avons changé la nature humaine », 
dit le commandant communiste du vapeur Smolny à Sir 
W. Citrine. En effet, elle est lamentablement avilie par la 
peur hallucinante d'être dénoncé au Gué.P.Ou., et par l'ap­
pât de la récompense à la délation abjecte. Le « climat » 
dans le domaine moral est donc devenu la servitude, l'es­
pionnage, la corruption et la peur obsédante. 

Le « modèle socialiste futur du monde en­
tier! » Ah oui, que Dieu en préserve à Jamais 
vous et vos enfants! 

21*. Une telle négation de la morale et de l'honneur prive 
de toute valeur les traités signés par le gouvernement sovié­
tique. 

22. Encyclopédie de VEtat et du droit, 1925-1927, / / / , Edi­
tion de l'Académie communiste de Moscou. 

23. Elistratov, Droit administratif de la R.S.F.S.R., édi­
tion de l'Etat, 1925, p. 87, 88, publiée avec la censure com­
muniste. 
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La franc-maçonnerie française n'a pas voulu voir et 
comprendre que le socialisme collectiviste est 
préjudiciable aux faibles. A qui seront les appar­
tements luxueux, le chambertin, les poulets de Bresse, 
les étoffes et chaussures confortables? A qui les taudis, 
les mansardes, l'eau de la Seine, la vache enragée, les 
tissus grossiers, les vieux godillots éculés? La cupidité de 
chacun et de chacune s'exercera sur la qualité et la 
quantité des biens à partager. Le collectivisme déchaî­
nera plus âpres les intérêts consommateurs. Les forts 
attaqueront les faibles, les habiles joueront des coudes, 
les bandits soutenus par leur « maffia » triompheront 
dans la « république des camarades » francs-maçons et 
bolchevistes. 

De sorte qu'en fin de compte, le socialisme col* 
lectiviste sera préjudiciable aux Français 
honnêtes, fiers, scrupuleux sur le choix des 
moyens, c'est-à-dire à l'immense majorité 
du peuple de France qui refuse d'être as­
servi par le communisme et la franc-maçon­
nerie. 

** 

Pour voir clair et juger justement le socialisme col­
lectiviste, il faut préciser le sens des mots. 

Souffrir de toutes les injustices et les condamner, pro­
tester contre toutes les iniquités sociales, compatir à tous 
les malheurs, s'intéresser au sort de la classe ouvrière et 
vouloir remédier à tous les maux sociaux; proclamer 
qu'il y a trop d'abus, trop d'égoïsme, trop de jouisseurs, 
quand trop de pauvres manquent du nécessaire, ce n'est 
pas être socialiste, mais simplement honnête homme. 

Si telle était la physionomie vraie du socialisme, au­
cune opposition n'existerait entre lui et le Christianisme, 
car depuis sa fondation, celui-ci a pris corps à corps 
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toutes les misères humaines et s'est fait le champion dé­
fenseur de l'esclave, de la femme, de l'enfant, du serf et 
de tous les parias. 

Mais le peu que je viens de dire 2 4 prouve que telle 
n'est pas la physionomie vraie du socialisme collectiviste, 
qu'il aboutit à la perte de toutes les libertés et fait de 
l'ouvrier un esclave. 

II 

Responsabilités maçonniques dans les 
conséquences du front rouge révolution­
naire, en ce qui concerne la genèse des 
troubles soviétiques. 

Comme les proclamations bolchevistes de Moscou, 
maintes « directives » maçonniques, Manifestes de F As­
sociation de défense laïque. Appels maç-'• aux hommes 
libres a 5 , etc., sont des appels à la haine contre les reli­
gieux et les catholiques français. 

Nombreux sont les appels maçonniques à la violence: 
« Ah que le boyau du dernier des rois étrangle le der­
nier des prêtres! » (L'Acacia, juin 1927, p. 535.) — « / e 
vous convie à prendre les ratichons à la gorge, car vous 
n'en mangerez jamais assez. » (Applaudissements.) (Rap­
port du Convent de 1923 de la Grande Loge de France, 
p. 95, Rapport du conseiller fédéral Gay.) 

L'Appel aux hommes libres (L'Acacia, novembre 1921, 
p. 27) se termine après d'abominables calomnies contre 
les religieux, par les cris: « Hommes libres! défendez-
vous! Agissez! Ecrasez l'infâme! > 

24. Pages 114 à 116. 
25. L'intitulé: «Appel aux Hommes libres* est une im­

posture de la part de francs-maçons qui ont fait le serment 
d'obéissance absolue à une chose inconnue et le serment de 
secours au signal maçonnique de détresse. 
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Cet Appel aux Hommes libres est signé « VAcacia », 
au nom du Grand Collège des Rites (Suprême Conseil) 
du Grand Orient de France. 

Or encore ici la responsabilité maçonnique 
est immense, car la franc-maçonnerie ne peut igno­
rer que chez le peuple, l'idée se fait acte et qu'il pousse 
aux dernières conséquences les appels à la haine. En cer­
tains terrains, les semences de haine donnent cent pour 
un. Comment se borner aux paroles et ne pas passer aux 
actes quand on vous répète avec véhémence: «Agissez!*? 
Comment comprendre qu' « agir » c'est se garder des ac­
tes, se borner à la propagande antireligieuse, aux invec­
tives haineuses contre les prêtres et les catholiques, aux 
diatribes de réunions électorales, aux articles glissés dans 
les journaux sectaires et neutres? 

Et l'on s'étonne des mots tracés en rouge sur les murs 
des églises: « religion: opium du peuple! » et des ins­
criptions à la craie que l'on voit périodiquement sur des 
murs à Paris: « Crapule religieuse! A mort les curés! » 
Et l'on s'étonne que de pauvres enfants aient été dressés 
à crier: « les curés au poteau!* Et qu'une institutrice 
ait arraché une médaille religieuse du cou d'une enfant 
avec une telle violence qu'elle l'ensanglanta. Et l'on 
s'étonne qu'un enfant de 9 ans, Paul Gignoux, ait été as­
sommé 2 6 à coups de pierres par une horde d'enfants du 
même âge, parce qu'il était d'un patronage catholique. 

Et l'on s'étonne du meurtre du père Jésuite de Corneil-
lan, si parfaitement bon, par un assassin (Lacam), qu'il 
n'avait jamais vu ni connu. Et que des rumeurs infâmes 
courent, affirmant l'existence de dépôts d'armes fascistes 
cachés dans les maisons de saintes religieuses; rumeurs 
que la haine maçonnique antichrétienne, la 
volonté de désordre et la fureur antireli­
gieuse du Komintern ont intérêt à propager; 

26. A Lyon, le 24 avril 1937, dans le quartier de la Croix-
Rousse. 
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rumeurs contre lesquelles l'évêque de Grenoble a pro­
testé avec indignation à la fin de 1936. 

Et Ton s'étonne qu'une foule menaçante, trompée par 
ces calomnies, ait entouré une maison de religieuses de 
la banlieue lyonnaise, brisé des vitres et proféré des me­
naces de mort. 

Et l'on s'étonne que, le 26 décembre 1936, sur les chan­
tiers de l'exposition universelle, au Trocadéro, des ou­
vriers, avec des cris de mort, aient pendu un mannequin 
représentant un religieux. 

Des larmes d'indignation montent aux yeux lorsqu'on 
parcourt le dossier que j'ai constitué, des calomnies ma­
çonniques contre les religieux catholiques. Le Chapitre V 
en a mis quelques-unes sous vos yeux. 

Ces calomnies maçonniques prennent figure de vérité 
si l'on ne va pas aux sources, comme je l'ai fait dans 
Un appel aux armes contre FEglise, pamphlet déformateur. 
Cette réponse au Manifeste de F Association de défense laï­
que relève dans celui-ci une centaine de sophismes par 
omission et par ignorance de la cause, par confusion dans 
les termes et raccourcis déformateurs et des dizaines de 
falsifications de l'histoire. 

Les signataires de ce Manifeste ont une part de res­
ponsabilité dans la préparation lointaine des hécatombes 
de prêtres et de catholiques espagnols et de massacres 
éventuels en France. Pourquoi? Parce que ce Manifeste de 
F Association de défense laïque cite des paroles abomina­
bles qu'un « Révérend Père Oldra » aurait prononcées 
dans « Féglise des saints Martyrs, le 23 janvier 1927 ». 

Or il résulte de l'enquête que j'ai faite: 
— 1°) D'abord que VAssociation de défense Inique, 

filiale de la franc-maçonnerie, ignore totalement où se 
trouve en Espagne ladite « église des saints Martyrs » où 
le « Révérend Père Oldra », personnage imaginaire, aurait 
prononcé les paroles abominables imaginées par VAsso-
ciation de défense laïque. 

—2°) Ensuite, que Y Association de défense laïque ne 
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peut prouver l'existence de ce « Révérend Père Oldra » 
imaginé par elle. 

— 3°) Et que Y Association de défense laïque ne peut 
donner la moindre preuve que la date du « 23 janvier 
1927 », ni que les paroles qu'elle cite ne sont pas inven­
tées de toutes pièces. 

— 4°) Ni qu'en fin de compte, rien dans le fait cité par 
Y Association de défense laïque dans son Manifeste, soit 
autre chose qu'invention calomniatrice. 

Mais par contre, je puis montrer les documents authen­
tiques parmi lesquels le témoignage du président Juan 
Morlesin, président du Tribunal suprême de Madrid en 
date du 15 janvier 1930, qui inflige à Y Association de dé­
fense laïque, un démenti formel. 

Les défis que j'ai lancés à ce sujet à la franc-maçonne­
rie n'ont jamais été relevés. 

Les 84 signataires du Manifeste de l'Asso­
ciation de défense laïque ont donc signé, 
sans le moindre souci de vérification, une 
quadruple calomnie. 

Or quand le lecteur, « l'homme de la rue », qui n'a 
pas le temps de faire une enquête, voit parmi les signa­
taires de ce Manifeste de VAssociation de défense laïque, 
le nom du député franc-maçon Bonnaure, président des 
« Jeunesses laïques » et celui de quelques autres politi­
ciens gravement compromis dans les scandales Stavisky, 
sans doute pourrait-il hausser les épaules. Mais si à côté 
de ces noms, figurent ceux de personnages considérables, 
tels que les Présidents Herriot, Daladier, François-Albert, 
Sarraut, Chautemps, etc., il ne peut hésiter à croire ce 
qu'ils ont signé sans vérification. Certes leur bonne foi 
fut surprise: ils ne se doutaient pas qu'ils signaient une 
allégation quatre fois calomniatrice. 

Mais l'absence du souci de vérification et le désir de 
complaire au secrétaire général de Y Association de défense 
laïque, rédacteur de ce Manifeste, ne sont pas des excuses, 

Responsabilités Maçonniques. — 5 
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car l'animosité naît de ces calomnies et grandit dans 
le cœur du lecteur. 

Le terrain étant préparé par les calomnies qui empoi­
sonnent le peuple, la haine va se traduire en actes à la pre­
mière occasion. 

Les puissants du jour qui ont signé les ca« 
lomnies contre les religieux et les catholi­
ques, sont donc responsables de la prépara­
tion lointaine des massacres, dont voici la 
genèse. 

Quand les valeurs religieuses ont été ainsi minées et 
que les masses ont été déchristianisées; quand l'animo-
sité sourde contre Dieu, le Christ et son Eglise, puis la 
haine ont monté les esprits, alors entre en scène le Komin­
tern de Moscou (Comité exécutif de la III e Internationale 
chargé spécialement de la propagande soviétique à l'exté­
rieur). 

Des meneurs spécialistes en la matière sont envoyés par 
lui, munis de mots d'ordre et d'argent. Ces meneurs s'en­
tendent à exaspérer les haines par la calomnie, les atten­
tats simulés, les embûches 2 7 . 

Ces meneurs moscovites sont accompagnés d'agents 
d'exécution, juifs russes, bourreaux chinois, assassins, in* 
cendiaires et tortionnaires spécialisés. 

Les incendies d'églises et de monastères, la profanation 
des tabernacles et les assassinats de prêtres commencent, 
car « une tête de prêtre n'a pas pour nous plus de valeur 
qu'un tronc d'arbre sur lequel notre parti aiguise ses 
êpieux communistes ». [Circulaire du Comité exécutif du 
parti communiste russe à toutes les organisations régia-

27. Exemple: un prêtre appelé auprès d'un malade sous 
un faux prétexte, est assassiné, et la presse maçonnique, 
maçonnisante et bolcheviste, déclare avec mépris qu'il s'agit 
d'un «crime crapuleux». 
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nalea et à toutes leurs sections de propagande, dans tous 
les pays.) 

On ouvre les prisons. Aux c spécialistes » soudoyés et 
chargés de mission par le Komintern de Moscou, se joi­
gnent des « bagnards » capables des crimes les plus 
odieux, des escarpes, des prostituées, hommes et femmes 
des cabarets borgnes et coupe-gorge, malfaiteurs des deux 
sexes ne se montrant qu'alors au grand jour. 

Voilà le premier rang des massacreurs. 
Alors se constate un phénomène attristant: des moutons 

de Panurge suivent les égorgeurs et la bête féroce surgit 
en eux. Ne leur a-t-on pas dit maintes fois que les prêtres, 
les religieux et les fascistes étaient les ennemis du peuple 
et qu'il fallait sauver contre eux les conquêtes sociales chè­
rement acquises? Et que le pain du peuple était en péril, 
et autres « bobards » bourrant les crânes? 

Quelques jours auparavant, ces hommes paisibles deve­
nus massacreurs se fussent apitoyés devant un chien 
écrasé. Aujourd'hui, par une psychose bien connue, ils 
torturent et tuent sans scrupules ni remords. 

Mais les atrocités sauvages, les perversités sans nom 
des tortionnaires, sont surtout le fait des agents de Mos-
sou, des « bagnards », « souteneurs » et prostituées. Les 
tortures sadiques 2 8 inventées par des déments cocaïno­
manes font partie du plan de terrorisme 2 9 appli­
qué par le Komintern (comité exécutif de la IIP 
Internationale, Moscou). 

Tout cela pour établir le régime des « so­
viets partout » car « l'Union soviétique est 
aujourd'hui le modèle socialiste futur du 
monde entier! 3 0 » 

28-29. Les Soviets en Chine, p. 76-77. Voir plus loin p. 
ISS et suivantes. 

30- Appel du Comité exécutif de l'Internationale commu-
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Or je le connais bien ce régime et continuerai de 
publier les documents qui le décrivent. 

Mais quelle voix justicière et vengeresse dira la souf­
france illimitée, pathétique, désespérée des pères, des 
mères, des enfants; l'avilissement de tout ce qui fait 
la grandeur de l'âme humaine; l'espionnage bolcheviste 
sous la menace de mort pour les proches, espionnage 
extorqué en violentant l'amour paternel, maternel, 
filial31 ? Qui dira l'angoisse des innocents, condamnés 
à mort à l'avance par un arrêt qui devient exécutoire s'il 
se produit un attentat antibolcheviste, quel qu'en soit l'au­
teur, inconnu ou connu 3 2 ? Qui peindra tant de drames 
atroces de la souffrance des otages en haillons par des 
froids de 35 degrés, au canal de la mer Blanche à la Bal­
tique, aux camps d'abattage des forêts, au chemin de 
fer de Mourmansk3 3 ? 

Quelle plume justicière et vengeresse décrira le régime 
des prisons, le martyre moral des femmes détenues, ré­
gime et martyre dépassant en horreur tout ce que l'ima­
gination peut se représenter? 

Et la promiscuité abominable et l'indigne traitement 
des femmes (religieuses et laïques) aux camps de Solovki 
et de l'île d'Anser? 

niste à l'occasion du X* anniversaire de la révolution d'oc­
tobre en Russie (Inprekor n° 113, 9-11-1927). 

31. Tout nouvel incarcéré par le GuêJP.Ou. est invité à se 
faire espion: «tu as des amis, tu vas les espionner, sinon 
c'est ta femme, ta fille, ta fiancée, ton père, ta mère qui y 
passeront ». Il est arrivé que la vérité a jailli du cœur de 
ces malheureux, mais l'immense nombre se tait et devient 
espion. L'âme humaine est ainsi lamentablement avilie. 

C'est par le système d'otages et d'espions que se main­
tient la tyrannie soviétique. 

32. Une liste d'otages est dressée, qui seront mis à mort 
s'il se produit un attentat quelconque contre le Gouverne­
ment soviétique. 

33. Des centaines de milliers de victimes ont péri là-bas 
par la faim, le froid, les maladies, le « suicide » bolcheviste. 
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Pourquoi les voyageurs « distingués » et très pressés 
que nous connaissons — (cet ancien Président du Con­
seil, cette femme-auteur, ce secrétaire général de la 
C.G.T., régent de la Banque de France, etc.) — n'ont-ils 
pas cherché à visiter l'un ou l'autre des camps de con­
centration ouraliens et sibériens, un des bagnes soviéti­
ques et l'abattoir humain qui y est annexé? Pourquoi 
n'ont-ils pas écrit que, par application de la loi mons­
trueuse et infâme des otages, les vieux parents et les 
tout jeunes frères et sœurs peinent et meurent dans les 
« toundras » sibériens, les geôles, les mines ou les chan­
tiers du canal Moscou-Volga? Pourquoi cette femme-écri­
vain, ce ministre et ce profiteur du régime ont-ils accepté 
d'être ainsi complices de la conspiration du silence? 

Quelle plume justicière et vengeresse décrira l'œuvre 
du Gué.P,Ou>9 continuant « à la muette » celle de la 
tchéka: tortures physiques et morales inouïes appliquées 
avec tous les raffinements d'une cruauté savante; outrages 
à la dignité humaine; atrocités qui ne sont pas des excès 
d'agents locaux mais un système appliqué d'après les 
« directives » du pouvoir central ? (Circulaire secrète de 
la tchéka centrale; Pièces du procès de Lausanne, 1924.) 

Pièces en mains, qui décrira tant de misères et de 
souffrances de la classe populaire et tant de crimes 
d'une minorité bolcheviste? 

Si Dieu veut, ce sera moi. Au sujet des documents et 
des faits, j'ai lancé et continuerai de lancer des défis 
sanctionnés par des paris pour abattre la forêt des 
mensonges bolchevistes et forcer l'attention maçonnique 
et l'attention bolcheviste volontairement défaillantes. 

Car je me suis penché sur ces horreurs en des en­
quêtes approfondies et dois libérer ma conscience, afin 
que le grand Public du monde entier, le grand Public 
français surtout, l'immense masse honnête des ouvriers 
français, soient juges; qu'ils sachent que le bolche-
visme, la tchéka, le Gué.P.Ou. (tchéka dé-
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baptisée) sont un crime contre l'humanité» 
contre la Justice, contre tout ce qui grandit 
l'homme et que leur doctrine de mort est 
à jamais convaincue de mensonge. 

Il faut que le grand Public français con­
naisse enfin ces vérités et les propage afin 
d'empêcher que la France soit un Jour 
déshonorée et pantelante sous l'oppression 
avilissante, abominable, du bolchevisme. 

* ** 

Aujourd'hui je me borne à cette constatation: par 
l'action maçonnique, l'animosité sourde et 
la haine façonnent les esprits. 

Cette action maçonnique, ce sont les campagnes des 
revues maçonniques 8 4 et des écoles clandestines que softt 
les loges de la Grande Loge de France, du Grand Orient 
et du Droit Humain; c'est l'action lamentable de la Li­
gue de l'enseignement35 sur les mentalités d'éducateurs 
trahissant leurs devoirs envers la Patrie; c'est l'action 
maçonnique sur la presse inféodée aux loges maçonni­
ques. 

En résumé, la responsabilité de la franc-ma­
çonnerie française est immense et totale 
dans la préparation lointaine des massacres 
perpétrés en Espagne et éventuels en 
France. 

** 

« Eventuels en France », car parallèlement aux 
calomnies antireligieuses, un travail préparatoire s'ac­
complit en France par le « Komintern ». 

84. L'Acacia, Sous le Triangle, Chaîne d'union, etc.. 
35. Filiale de la franc-maçonnerie. Voir p. 
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Comme en France aujourd'hui 8 6 , des mascarades anti­
religieuses ont été et sont organisées en Espagne sans 
qu'une autorité juge opportun de s'y opposer et des 
journaux illustrés insultent bassement la religion catho­
lique. — Comme en France aujourd'hui, le Komintern 
aida la franc-maçonnerie à constituer le « front popu­
laire », puis travailla sans répit à paralyser, détraquer, 
affoler la vie sociale par les occupations d'usines, les 
grèves obligatoires, les « neutralisations » et « soviétisa-
tions » des ateliers, entrepôts, magasins, mines, manufac­
tures et par les défilés provocateurs, sous l'œil bienveil­
lant des autorités « front populaire ». — En Espagne, 
elles anéantirent l'indépendance de la magistrature; en 
FVance des ministres de la Justice francs-maçons et « front 
populaire » mettent en péril cette noble et séculaire ca­
ractéristique de la Justice française. — Comme bientôt il 
en sera en France, la presse péninsulaire a élé muselée 
puis asservie. — Comme en France, on a prétexté des 
complots fascistes pour dissoudre et traquer les associa­
tions patriotiques, tandis que les organisations paramili­
taires bolchevistes étaient tolérées et favorisées. — Comme 
bientôt, si l'on n'y prend garde, le fait se produira en 
France, la carence de l'autorité espagnole a préparé la 
voie à la main-mise du Komintern sur les organes vitaux 
du Pays. 

* ** 

Je viens de parler des méthodes terroristes* 
Voici des précisions. 

I» — En U.R.S.S» — Les témoignages irrécusables 
et les clichés photographiques documentaires que je mets 
sous vos yeux, prouvent les faits suivants, concernant 
les tueries atroces pour créer l'atmosphère 
de terreur voulue* 

Les documents recueillis par le Bureau centra] du 
parti révolutionnaire ( socialiste ) russe et par la Croix 

36. A Garches, etc.. 
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rouge, et les pièces du procès de Lausanne (1924) prou­
vent que la tchéka a commis de tels outrages à la dignité 
humaine, que la honte couvre à jamais la tchéka et le 
régime qui s'appuie sur elle, et tous ceux qui par la 
conspiration du silence, dans le monde entier, en sont 
solidaires. Nul genre de supplice n'a été épargné par la 
tchéka à ses victimes: asphyxie, écrasement, écorchement, 
scalpage, mutilation des membres, des yeux, du nez..., 
ébouillantement alternant avec la congélation, flambage 
et grillage dans les chaufferies, lapidation, utilisation 
du froid, de la flamme, de l'eau, du fumier, etc. Nus dans 
le froid terrible, des otages y attendent des heures; de 
temps en temps quelques coups de feu. Les enquêtes de la 
Croix rouge ont établi avec certitude que des tortures 
inouïes ont été appliquées, les plus monstrueuses, les plus 
inhumaines. (Et dire que le porte-parole du Komintern 
(Moscou) en France s'intitule L'Humanité!) 

Actuellement encore, sans bruit, sans 
cris, par un mécanisme d'Etat, se font les 
déportations, les fusillades et les assassi­
nats* Des ballons de caoutehouc enfoncés dans la 
bouche, empêchent les supplications et les cris des sup­
pliciés. 

La terreur a sévi et continue de régner de 
la Baltique au Kamchatka et de la Mer Noire 
à l'Océan glacial* 

Les « boynia » (« abattoirs » humains, « maisons de 
tueries ») annexés aux prisons tchékistes, sont des caves, 
des remises de voitures ou garages d'automobiles désaf­
fectés. 

En janvier 1919, les troupes esthoniennes reprennent 
les villes baltes aux bolchevistes et les enquêtes 
constatent les faits suivants: 

Seize abattoirs humains fonctionnent à Kiev. Leurs 
murs sont couverts de sang, de débris de cervelle, de 
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peau, de cheveux ensanglantés, de fragments de crânes 
et d'esquilles. 

— Dans les fosses communes où les victimes massa­
crées sont jetées, les têtes sont tailladées, les lèvres et 
le nez coupés, les yeux crevés, les membres déboîtés, les 
entrailles arrachées. 

— (Une femme est traînée par les pieds dans la fosse; 
là, cinq tchékistes sautent sur elle et la piétinent jus­
qu'à ce qu'elle se taise.) 

* 
** 

— Je mets sous vos yeux les diapositives de clichés 
pris alors ; voici des « gants de peau humaine » 3 7 et des 
inscriptions sur les murs d'une prison tchékiste de Khar-
koff : « / / a reçu 800 coups de baguette de fusil et son 
corps est devenu comme une bouillie. » — « Maison de 
supplices et de souffrances, tombeau de nos frères. » 

A Kieff, dans une « chambre de terreur » d'un « abat­
toir » humain, on a trouvé un fauteuil de dentiste encore 
couvert de sang et d'esquilles. 

* ** 

Les Enquêtes de la Croix-rouge prouvent les faits sui­
vants: 

— A Odessa, les tchékistes clouent les coudes, puis les 
poignets sont trempés dans l'eau bouillante et recouverts 
d'un enduit boursouflant la peau. Celle-ci est coupée aux 
poignets au moyen d'un rasoir, puis arrachée jusqu'aux 
ongles. 

— Partout, à Poltava, Ekaterinenbourg, Veronège, 
en Crimée, en Géorgie..., les bourreaux tchékistes tortu­
rent les otages. A Yékaterinoslav, ils se plaisent à l'écra­
sement des crânes par un bloc suspendu à une corde; la 
victime est couchée sur le dos, afin qu'elle voie descen­
dre la masse ensanglantée. 

37. Voir p. 135, 137. 
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—- Innombrables sont les crucifiés. 
— A Veronèje (Don), des baignoires d'eau bouillante 

sont installées dans les immeubles de la tchéka. La Croix-
rouge constate que du plomb fondu a été coulé dans les 
gorges et qu'un prêtre est couronné de fil de fer bar­
belé. 

— A Ekaterinodar, Kazan, Sylva (Oural), des otages 
sont jetés dans les scories brûlantes d'une usine, d'au­
tres sont crucifiés, d'autres tailladés puis enfouis dans du 
fumier. A Blagovetchenk, la Croix-rouge trouve des ai­
guilles de gramophone enfoncées sous les ongles des 
soldats et officiers suppliciés. 

— Des tortures savantes sont infligées aux femmes d'of­
ficiers: le canon d'un revolver dans la bouche...; quel­
ques coups à blanc au-dessus de la tête..., les tchékiste* 
recommencent quand elles ont repris connaissance. 

— Des otages sont ensevelis jusqu'au cou, déterrés, puis 
ensevelis de nouveau quand la lucidité est revenue. Des 
femmes tchékistes leur crèvent les yeux pendant que le 
corps est immobilisé par l'ensevelissement. 

— Rosa Schwartz, cocaïnomane et femme de bouge, 
brûle lentement avec sa cigarette, les yeux des prison­
niers. Véra Grebentchikoff, fille publique, tue person­
nellement des milliers de malheureux. 

— A bord du Sinope, abattoir humain flottant (Odes­
sa), des officiers attachés à des poutres sont lentement 
poussés dans les foyers des chaufferies. D'autres sont 
enfermés vifs dans des cercueils, ramenés à l'air, as­
phyxiés de nouveau... Quatre cents officiers sont arrosés 
de vapeurs brûlantes alternées avec des coûtants froids. 
D'autres sont plongés dans les chaudières, ranimés dans 
la mer et replongés dans l'eau bouillante. 

— Dans le but d'intensifier la terreur et d'obtenir des 
dénonciations, la consigne tchékiste est de faire assister 
les épouses, mères, pères, enfants... aux souffrances des 
êtres qu'ils aiment. 
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A 

Pour comprendre cette monstrueuse émulation 
dira* la cruauté entre les agents de la tché? 
ka, il faut tenir compte des faits suivants: 

— 1°) Les chefs tchékistes sont la lie de 
toutes les races, le rebut de l'humanité. Parmi les 
chefs de la tchéka d'Odessa, on a vu des juifs russes, 
des bourreaux chinois, un nègre spécialisé dans l'arra­
chement des tendons... 

— 2°) D'anciens « bagnards » coupables 
des crimes les plus monstrueux, des fem­
mes de cabarets louches, de bouges et de 
coupe-gorges, des cocaïnomanes et détra­
qués des deux sexes, détiennent le droit de 
vie et de mort sur le peuple russe. 

Dès lors, ce sont les chasses à l'homme dans les en­
clos, les interrogatoires nocturnes, les tortures sans nom 
des « chambres de terreur » et des abattoirs humains. 

A 

Les pièces du procès de Lausanne (1924) 
prouvent les faits suivants: 

Les « gants humains », les « épaulières », les « cou­
ronnes de morts » sont d'usage courant (la tête est en­
tourée d'une corde serrée progressivement par un gar­
rot). 

— Des centaines d'otages sont massacrés ainsi: on 
les range par dix; chaque échelon doit se coucher dans 
le sang sur les dix cadavres du rang précédent. Entre 
chaque fusillade, la musique d'un régiment tchékiste 
joue des airs joyeux. 

— Vingt femmes otages sont jetées nues dans un ca­
mion; sur la bâche qui les couvre s'asseyent des tché­
kistes. Ils rangent les malheureuses dans une prairie: 
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« celle qui atteint la première ce buisson a la vie sauve! » 
Mais on les tue toutes comme exercice de tir. 

— Un officier est placé devant sa fosse: «Livre-nous 
des noms ou nous allons fusiller ta femme et ton enfant 
qui sont derrière ce buisson! » Détonations, cris déchi­
rants des victimes, puis silence... L'officier frappé de dé­
mence est ramené dans la « chambre de torture ». 

— Une mère désespérée dont le fils vient d'être tor­
turé à mort à l'abattoir de la rue Sadvaja (Kiev), voit 
arriver deux tchékistes. Ils entraînent sa fille de 19 ans. 
Dans la salle où son frère vient d'être mis à mort: « Tu 
vas danser! Voilà du Champagne! » Elle brise la coupe. 
Des femmes tchékistes, femmes de bouge, se jettent sur 
elle et lui arrachent les cheveux à cause de cet « acte de 
sabotage88» . Elle est égorgée. 

A 

— L'Archevêque de Perme, Andronik, est enterré vif 
après avoir eu les yeux crevés, les joues découpées et 
avoir été traîné ainsi dans les rues. L'évêque Platon, de 
Jurief, est lentement déchiqueté avec 17 autres otages. 
L'archevêque Tikhon, de Véronèje, après avoir été tor­
turé, est pendu devant l'autel. Dans le gouvernement 
de Kherson, à Odessa et ailleurs, des prêtres sont cruci­
fiés. Un prêtre de 80 ans, Zolovsky, est habillé en femme 
et traîné sur la grand'place: € tu vas danser! » Il refuse 
et est égorgé. Le prêtre Kotourof, à Tcherdyn, est arrosé 
d'eau froide jusqu'à ce qu'il devienne statue de glace. 

Des milliers de prêtres catholiques, orthodoxes, des 
millions d'otages, vieillards, jeunes filles, garçonnets, en­
fants, médecins, infirmières, bourgeois, ouvriers, paysans, 
sont égorgés pour assouvir la haine de classe. Tous les 
membres des partis socialistes russes sont « exterminés 
jusqu'au dernier et tous ceux qui sont9 même de loin, 

38. Ce mot revient souvent en U. R. S. S. 
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en relation avec eux ». {Appel du Comité central du parti 
ouvrier socialiste russe; Le Courrier socialiste, du 11 juil­
let 1923, organe du parti social-démocrate russe; Le 
Travail, journal socialiste du 15 septembre 1923.) 

Que les socialistes du monde entier reli­
sent cet appel émouvant et se souviennent 
du sort atroce des « mencheviks » (socia­
listes russes)! 

Â 

— II. En Chine. 

— A. Responsabilités maçonniques. 

— 1°) Les influences conjuguées maçonniques et bol-
chevistes sont grandes sur la « Fédération de l'éduca­
tion nationale » chinoise qui rédige les manuels sco­
laires enseignés mot à mot. Or que disent-ils? 

Aux enfants de 12 ans, ils affirment les origines ani­
males de l'homme; aux adolescents de 12 à 15 ans les 
utopies de Karl Marx et de Lénine; aux lycéens et nor­
maliens, l'irréligion basée sur un pseudo-scientisme aux 
clichés périmés; aux étudiants universitaires, l'athéisme 
théorique et pratique moscovite. L' « Imprimerie com­
merciale » et la « Librairie de Chine », aux succursales 
innombrables, répandent ces manuels dans toute la Chine. 
Le résultat est lamentable car cet état de 
choses favorise la propagande communiste. 

— 2°) L'assemblée maçonnique de VEtoile HOrient 
(Shanghaï), lors de la venue de la Sœur maçonne Clara 
Henwick, de Newport (Kentucky), Grande Maîtresse de 
l'Obédience maçonnique Y Etoile d'Orient; les conféren­
ces en Chine de la Sœur maçonne Dora Black, des francs-
maçons Dewey, professeur à Chicago et Russel, professeur 
à Cambridge, etc., accumulent les calomnies sur le Christ, 
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le Christianisme et les dogmes chrétiens et flattent par des 
louanges hyperboliques les étudiants bolchevistes. Ces 
francs-maçons ont donc favorisé la propagande bolche* 
viste. 

A 

B. Responsabilités communistes. 

Les Instructions confidentielles à l'attaché militaire 
des Soviets à Pékin nous apprennent que des atroci­
tés sont commises par ordre» afin d'amener des 
représailles quil faut exploiter pour monter les esprits. 
[Instructions saisies dans les dépendances de l'Ambas­
sade des Soviets par ordre de Tchang Tsouo Linn, le 
maréchal assassiné depuis par les communistes.) 

En 1926, à Tchangsha (Hou-Non), au cri poussé par 
un énergumène, on massacre dans les rues de pauvres 
gens inoffensifs. Ce sont les tueries aveugles et 
barbares, à la manière terroriste» pour créer 
l'atmosphère de terreur voulue. 

J'ai décrit ailleurs 8 9 l'ère d'abomination où le « Kouo 
Ming Tang » socialiste chinois dut se courber devant les 
agents du € Komintern » (Moscou). 

J'attire seulement ici l'attention des socialistes du 
monde entier sur un fait constaté partout : « Les com­
munistes escamotent à leur profit la révolution. Les so­
cialistes sont sacrifiés. Dans les comités, les vagabonds et 
la canaille dominent. De là, ces séances inconnues jus-
quHci, dans lesquelles on se bat et l'on se tue. Dans le 
comité du Kiang Nan, plus de dix commissaires fidèles 
aux principes du parti révolutionnaire socialiste ont été 
assassinés en séance. Le but des rouges est d'éliminer les 
socialistes et de promulguer un programme communiste, 
une IIIe Internationale communiste chinoise. 

39. Les Soviets en Chine, p. 83-96. 
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« La suppression de la propriété agraire, la culture en 
commun, le partage des biens de la terre? L'expérience 
plusieurs fois faite a prouvé que ce système ne peut fonc­
tionner pratiquement nulle part. La prétendue tyrannie 
des anciens patrons est maintenant remplacée par la ty­
rannie bien plus dure des nouveaux maîtres que les ou­
vrière se sont donnés. Le travail est chose sacrée, c'est 
certain. Eh bien, qu'on laisse les ouvriers travailler puis 
jouir du salaire gagné. Voilà la grande question! A 
l'Etat de pourvoir ensuite aux questions de détail par 
une législation équitable. 

Je rappelle que les émeutes récentes à Shanghaï ont 
révélé que les meneurs des grèves et des manifestations ne 
sont pas des ouvriers, mais des agitateurs qui vivent 
d' « agiter », des soldats déserteurs enrôlés pour « agi­
ter ». Et dire que les ouvriers sont les dupes de ces gens-
là! 

« Le progrès? Partout où les rouges deviennent les 
maîtres, ou bien ils ferment les écoles, ou bien n'y lais­
sent enseigner que les doctrines communistes. » (Procla­
mation du général en chef de l'armée révolutionnaire du 
Sud, Tchang Kai Shek, 16 mai 1927.) 

« Par suite des menées des communistes, les étudiants 
ont quitté leurs cours, les paysans leurs terres, les ou­
vriers leurs ateliers. Les meneurs ont empoché plus de 
dix millions de piastres et se sont offerts des concubines, 
des automobiles, etc. Ils ont ruiné les individus, détruit 
les institutions, persécuté la religion. » {Proclamation de 
la fédération commerciale chinoise de la concession fran­
çaise de Shanghaï, 10 avril 1927.) 

€ Les socialistes sont éliminés et massa* 
crés », proclament tous les témoins oculai­
res. Que les socialistes du monde entier le 
sachent et s'en souviennent! 
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— III* — En Espagne. 

Les témoignages sont irrécusables s'ils émanent de té­
moins oculaires et auriculaires honorables, indépen­
dants 4 0 , n'ayant pas intérêt à mentir. La valeur de ces 
témoignages augmente s'ils sont confirmés par des « re­
coupements » vérificatifs et si le témoin et ceux qu'il 
aime risquent d'atroces représailles (telles les représailles 
bolchevistes). 

Or je déclare, sur la foi du serment, que de tels témoi­
gnages existent qui prouvent les faits suivants: 

— A. Responsabilités maçonniques. 
— 1°) Le caractère essentiel de ce débordement de 

crimes et de destructions est d'être inspiré par la haine 
de toute croyance religieuse. (Tels sont les outrages aux 
religieuses et aux prêtres, vivants ou morts, les incendies 
d'église, les mascarades au milieu des sépultures de 
l'église des Carmes, à Madrid, les fusillades de la statue 
du Christ ou Cerro de Los Angelos, les profanations d'hos­
ties, etc.) 

Or nous avons v u 4 1 que la haine maçonnique 
contre Dieu, le Christ et son Eglise, descend 
à des profondeurs d'abîmes et que l'identité 
de doctrine est absolue sous ce rapport en* 
tre la franc-maçonnerie continentale 4 2 et 
les « sans-Dieu » bolchevistes. 

40. Donc non inféodés à la franc-maçonnerie et non sala­
riés par le Komintern. 

41. Ch. V, p. 72 à 76. 
42. En ce qui concerne les églises, francs-maçons et com­

munistes veulent les désaffecter: «iVous serons appelés à g 
prêcher nos doctrines, et au lieu des psaumes, ce seront les 
maillets et les batteries de notre Ordre qui en feront reten­
tir les larges voûtes et les vastes piliers». {Compte rendu 
du Couvent de septembre 1883, p. 645, Discours de clôture 
prononcé par le Souverain Grand Inspecteur Général Blatin; 
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— 2°) Antérieurement aux incendies d'églises, une 
délégation des loges maçonniques se rend au Ministère 
de l'Intérieur, obtient du ministre franc-maçon Maura 
l'autorisation de lire à la foule, du haut du balcon du 
Ministère, une proclamation exigeant l'expulsion des 
prêtres. 

— 3°) Cette proclamation est suivie de l'affichage, 
dans toutes les grandes villes, de placards comminatoires: 
« Si vous n'expulsez pas les religieux, nous brûlerons tes 
églises! » 

— 4°) Lorsque les Cortès votèrent l'expulsion, des 
manifestations violentes organisées par les loges maçon­
niques terrorisent les députés. 

— 5 ° ) Le Très Puissant Souverain Grand Comman­
deur Martinez Barrios, Grand Maître de la franc-ma­
çonnerie espagnole, se fait gloire de ce que la franc-
maçonnerie a constitué le « front populaire » 4 3 . Or ce­
lui-ci a livré l'Espagne aux « rouges ». 

Le résultat? La franc-maçonnerie « sans 
avoir voulu cela », a livré l'Espagne au « Ko-
mintern » 4 4 (Moscou). Elle est donc res­
ponsable de tant d'effroyables souffrances 
et de ruines» et de la tyrannie atroce et sanglante 
contre laquelle s'est dressée, dans un sursaut de patrio­
tisme et de sainte colère, la partie saine, « nationale » 4 5 , 
du peuple espagnol. 

Bulletin maçonnique de la Grande Loge de France, vol. V, 
p. 63.) 

Le Programme (1931) de la Ligue athée espagnole com­
porte 1* « utilisation des églises et unions paroissiales: les 
locaux attribués jusqu'à présent au culte deviendront des 
magasins collectifs, marchés publics, maisons de bains, 
etc.. ». 

43. Il en est de même en France. Voir p. 110. 
44. H en sera de même en France si le peuple français 

reste inattentif au complot « rouge », ne voit pas clair enfin 
dans les mensonges et le vrai programme communistes ou 
s'abandonne à la léthargie. 

Car toute la manœuvre et le drame sont en route. 
45. Par opposition à: « internationale ». 
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La franc-maçonnerie est donc directe­
ment» totalement et solidairement respon* 
sable des crimes marxistes et communistes 
des incendiaires d'églises, des massacreurs 
de prêtres» de religieuses, d'otages, de jeu­
nes filles et d'enfants, des déterreurs de 
carmélites et des bourreaux spécialisés en­
voyés par le « Komintern »• 

* ** 

— B. Responsabilités du Komintern 
(Moscou). 

— 1°) Le 20 novembre 1934, l'organe officiel mos­
covite du Komintern [comité exécutif de la IIIe Inter­
nationale à Moscou, chargé spécialement de la propa* 
gande à l'étranger) résume le plan arrêté à Moscou pour 
la révolution communiste en Espagne. 

En février 1936, ce comité exécutif décide la mise à 
profit immédiate, pour l'action communiste décisive et 
la dictature du prolétariat, du succès électoral obtenu par 
le « front populaire » ( grâce à l'action maçonni­
que 4 6 et a l'appui financier du « Komin­
tern » 4 7 ) • Puis le «Komintern* décide la révolution 
espagnole et l'intervention des Soviets en Espagne, par 
des sommes énormes 4 8 , des avions, des armes, des cadres 
spécialisés. 

J'ai résumé ailleurs 4' la méthode Stalinienne 
46-47. En France, le succès du « front populaire » est dû 

aux mêmes causes: 1) directives données par la franc-mft* 
çonnerie et par le «Komintern»; 2) soutien financier puis­
sant du c Komintern » (Moscou). 

48. Ces ressources proviennent surtout de l'esclavage de la 
classe qui produit sans avoir le droit de consommer, et 
accessoirement du travail de forçat des mineurs dans les 
gisements aurifères soviétiques. 

49. Voir p. 113, 114» 126. 129. 
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d'organisation de la guerre civile et des 
massacres; elle a été conçue par Lénine 5 0 : 
choix des points les plus vulnérables et de 
l'heure H; — emploi exclusif de l'offensive; 

détermination implacable d'user des 
moyens terroristes les plus féroces et d'uti­
liser les éléments des bas-fonds (prisons, 
coupe-gorges et mauvais lieux). 

II en fut ainsi en Espagne. Le plan très précis remis 
aux chefs bolchevistes espagnols comporte l'établis­
sement de « listes noires » et de fiches de 
renseignements; la mobilisation des syndi­
cats, la grève générale, la neutralisation, 
puis la « soviétisation » des usines; le sa­
botage des transports, la destruction des 
voies ferrées; les émissions par T.S.F.; la 
désignation à J'avance des hommes du So­
viet national (Largo Caballero, Zancajo, Cale, etc.); 
l'indication des points stratégiques à oc­
cuper, énumérés dans l'ordre chronologi­
que; la simulation d'attentats fascistes ; 
l'occupation (sous prétexte de les défen­
dre ) des ministères de la guerre, des 
P.T.T., des communications, de la prési­
dence du Conseil; l'arrestation en masse 
des suspects de fascisme et leur prompte 
exécution, suivie de celle des républicains 
« front populaire » tièdes; l'organisation de 
la terreur par les moyens familiers aux bol­
chevistes russes. 

Comment ce plan fut-il appliqué en Espagne? 
A la lettre. Dès l'avènement du « front populaire » 5 \ 

50. Staline, Principes du Léninisme. 
51. On sait comment, par l'annulation arbitraire du vote 

de provinces entières, fut viciée la légitimité du Parlement. 
Les élections de 1936 donnaient aux droites 500.000 voix de 
majorité. Mais ces annulations illégales firent que les droites 
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le ministre de la Justice fait ouvrir les portes des pri­
sons et libérer les « bagnards » de droit commun. 
Soixante-dix « tchékistes » spécialisés dans l'organisation 
du régime de la terreur (Bela Kùn 5 1 *, juifs russes, bour­
reaux chinois et nègres...), arrivent en hâte de Moscou 
en Espagne. 

— La commission dite nationale d'unification marxiste, 
organe du « Komintern » en Espagne, ordonne la cons­
titution de milices révolutionnaires dans toutes les villes 
et villages, armées abondamment (grâce aux dépôts d'ar­
mes sur l'organisation desquels le gouvernement « front 
populaire» a fermé les yeux). 

— Le mot d'ordre du Komintern («brûlez toutes les 
églises, monastères, séminaires, noviciats, collèges, orphe­
linats... ») est conforme aux affiches maçcnnico-bolche-
vistes de février 1936. Il fut exécuté méthodiquement. 

On vit des équipes spécialisées dans la destruction 
« scientifique », systématique, « en séries », opérer par 
petites bandes commandées par des bolchevistes russes. 
Elles sont à la solde du Komintern et disposent d'un ma­
tériel incendiaire (réservoirs d'essence, pompes à mains, 
leviers...), dès longtemps préparé. Les autels, confession­
naux, portails, sont pétroles méthodiquement. Quand 
l'église flambe, les incendiaires à la solde de Moscou se 
retirent sans pi l ler 5 2 . Les éléments des bas-fonds s'en 
chargent. 

Des merveilles d'architectures romanes, des vitraux et 
fresques admirables disparaissent dans une immense tor-

obtinrent 118 sièges de moins que le «fiont populaire*. 
(De plus, en maints endroits, les « rouges » avaient terro­
risé des électeurs pour les éloigner des urnes.) 

51*. Ce nom est exécré en Hongrie, bien que 20 ans aient 
passé depuis la « dictature du prolétariat », régime de cri­
mes horribles, de cruautés bestiales, d'incendies et de des­
tructions imbéciles: tyrannie d'une poignée de bolchevistes 
juifs à la solde du « Komintern » ; administration inepte 
qui réduisit à rien la production et accumula en quatre 
mois plus de ruines que les quatre années de guerre. 

52. Afin de pouvoir se ruer ailleurs. 
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che rouge. Dix-sept mille cinq cents églises sont détrui­
tes M . Aux cris de « Vive PU. R. S. S.! >, au chant de Vlnr 
ternationale, s'accomplit l'œuvre de destruction. 

Il est faux que les prêtres et religieux aient transformé 
des églises en forteresses et que « les catholiques aient 
brûlé les églises » 54. 

Les preuves surabondent que c'est par sectarisme anti­
religieux et non par raison militaire que les bolchevistes 
ont détruit les églises. 

— 1 ) A Barcelone, le « front populaire » est resté 
immédiatement maître de la situation et cependant les 
150 églises ont été détruites par les équipes spécialisées, 
à la solde du « Komintern ». 

— 2 ) Les crucifix poignardés et brisés à coups de pio­
che ou de marteau, les tableaux d'église lacérés, les ima­
ges et statues religieuses souillées et traînées dans la 
boue 5 5 , les corps des saints foulés aux pieds et brûlés, les 
inscriptions murales, les affiches de Bilbao et d'ailleurs, 
la littérature infâme des tranchées rouges, les mascarades 
antireligieuses..., tout cela prouve que les églises furent 
détruites par haine pour Dieu, le Christ et son Eglise. 

La crypte de l'église des Carmélites (Madrid) n'est pas 
un nid de mitrailleuses. Pourtant, les « rouges % en reti­
rent les cercueils. Les corps des saintes religieuses sont 
exposées sur la route, une cigarette aux lèvres. Des osse­
ments d'enfants sont placés à côté d'elles et des commen­
tateurs à la solde du « Komintern » débitent leurs ca­
lomnies. Elles font partie de la propagande « scientifi­
que » antireligieuse organisée par le « Komintern » (Mos­
cou). 

53. 80 % des églises dans 9 diocèses, 70 % et 40 % ail­
leurs. (Ce dénombrement est incomplet.) 

54. Déclaration du ministre de l'Intérieur (franc-maçon 
et «front populaire »), Maura, à la presse, le 11 mai 1936. 

55. A Malaga, Cadix, Séville, Arcos de la Fronterie, La 
Linea... 
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— 3) Du 16 février au 15 juin 1936, un mois avant 
l'intervention nationaliste, 411 églises ont été brûlées" 
(160 détruites, 251 partiellement incendiée^). Le prétexte 
de la € nécessité militaire » est donc inexistant. 

Quant à l'inepte calomnie du ministre franc-maçon 
Maura 5 7 : « les catholiques ont brûlé les églises », 

— 1 0 ) ils entourent de vénération dans leurs maisons 
les images du Christ et de sa Mère et les crucifix, et les 
auraient profanés, souillés, mis en pièces, brûlés dans les 
églises! C'est trop se moquer de l'intelligence 
des journalistes et du public, 

(Les catholiques sont obligés, sous peine de mort, de 
livrer tous les crucifix et images religieuses qu'ils pos­
sèdent. A leur grande douleur, tout est profané et dé­
truit.) 

— 2° ) A Moncada, les autels inondés de pétrole flam­
bent déjà. Mais les habitants du pays, à grand'peine, arrê­
tent l'incendie. Ils ne l'ont donc pas allumé. 

** 

B) Massacres de prêtres et de religieuses. 
Les meneurs moscovites munis de mots d'ordre et 

d'argent, et les agents d'exécution exaspèrent les haines 
par les calomnies contre les prêtres. On va répétant par­
tout que les religieuses donnent des bonbons empoison­
nés aux enfants communistes, etc. 

Partout, en tête des « listes noires », figurent les évê-
ques. Quant aux prêtres, un chef communiste répond au 
peuple qui veut sauver le curé de la paroisse: « nous 
avons l'ordre de détruire toute cette graine! 58 ». 

56. L'anarchiste André Min, à Barcelone, au début de la 
révolution communiste de 1936, proclame que: « 7a supersti­
tion a été anéantie à Barcelone; nous avons détruit toutes 
les églises ». 

57. Déclaration du ministre de l'Intérieur à la presse, le 
11 mai 1936. 

58. Voir plus haut, p. 128, ta Circulaire du Comité exécu­
tif du parti communiste russe. 
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Ni procès ni preuves, ni jugemeut nulle f a i t . Partout 
où le eommunisme est le maître, le maximum de cruauté 
s'exerce sur les ministres de Dieu: ils meurent par le feu 
(ligotés et jetés dans les brasiers), par le pal, la crucifixion 
sur les portes et les murs, les mutilations horribles° 9, les 
amputations, l'ouverture du corps du haut en bas, l'en­
sevelissement vif, l'arrachement de la langue et des yeux, 
le pétrolage et le flambage. Les saintes religieuses sont 
outragées, les cimetières profanés 6 0. Les « tchékistes » 
poursuivent des prêtres à travers les montagnes, les tra­
quent en utilisant des chiens, les jettent dans des préci­
pices 6 1 , les traînent vivants sur le sol par des camions. 
Des « miliciennes » crachent au visage d'un prêtre poussé 
et tiré par les rues vers le cimetière; là, un simulacre 
d'exécution; puis: «ce sera pour demain! ». Après un 
long martyre: « creuse ta fosse», « cours!»; fusillade 
au milieu des rires et des insultes 6 2 . 

— L'évêque de Signenza est enduit de goudron et brûlé 
vif. Douze autres évêques 6 3 , 16.500 prêtres et religieux 6* 
sont martyrisés parce qu'ils sont prêtres et religieux. 

— Dire la messe, administrer la communion sont un 
crime. 

— Ni les petites Sœurs des pauvres, ni les Filles de la 
Charité, ni les religieux de Saint Jean de Dieu qui soi­
gnent les fous et les enfants infirmes, ni les Filles de 
la Croix, ni celles et ceux qui sont le plus renommés 
pour leur bonté et travaillent le plus pour les humbles 

69. A Èarcelone, Tarragone, en Andalousie, dans la pro­
vince de Valence, à Séville, Mohernando, Torrijos, Tossa de 
Mar, Puente Genil... 

60. Talavera de la Reine, Oropesa, Tolède... 
61. A Talavera de la Reine, Acilas... 
62. Curé de Fontarabie. 
63. Les évêques Se Barbastro, Guadix, Almeira, Ciudad 

Real, Jaen, Cuenca, Lérida,... 
64. Frères de la Doctrine chrétienne, Chartreux de Motita-

lègre, Jésuites» Augustîniens; M&ristes, Célestins, Lazaristes, 
Assomptionnistes, Prêtres de la Miséricorde... 
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et les pauvres, ni ceux qui jour et nuit soignent les ma­
lades 6 5 , ni les bienfaiteurs des ouvriers 6 I Ï, ni les laïcs 
membres des Conférences de Saint Vincent de Paul, visi­
teurs des pauvres, ne sont épargnés. Toutes et tous sont 
égorgés sans raison, dans des conditions horribles de fé­
rocité. Innombrables furent les exemples d'héroïsme et de 
grandeur d'âme. Toutes et tous meurent en ayant sur les 
lèvres des paroles de pardon. Nul n'a défailli à l'heure 
du martyre. 

— Au péril de leur vie, des prêtres en civil vont dire 
la messe dans d'humbles chambres et des laïcs (hommes, 
femmes, enfants) vont à domicile administrer la com­
munion... 

— De pauvres enfants recueillis par les religieuses, 
saisis d'épouvante, se sont enfuis dans les cavernes des 
montagnes de Guaderrama. Beaucoup y sont morts de 
faim et de froid. 

— Et toujours, partout, se propagent les inventions 
calomniatrices de la propagande « rouge », car la calom­
nie est l'arme préférée de la haine. Trompé par cette trop 
habile campagne calomniatrice où la maîtrise du « Ko-
mintern » est grande, le pasteur doyen Inge, de Saint-
Paul de Londres, s'en fait l'écho dans « The Spectator ». 
Mais le Journal de Genève du 24 décembre 1936 a pu­
blié l'enquête prouvant que ces calomnies 6 7 sont inven­
tées de toutes pièces. Des journalistes francs-maçons con­
tinuent d'accueillir avec complaisance et sans le moin­
dre souci de vérification, d'autres calomnies et les 
propagent, tant sont grandes leurs préventions contre les 
prêtres de Jésus-Christ. 

— C — Sont considérés comme « fascistes » par les 
bolchevistes espagnols tous ceux et celles qui ont chez 
eux ou sur eux un livre de prières, un crucifix, une mé-

65. A l'hôpital de Tarragone. 
66. Gomme le R. P. Cafo. 
67. Concernant des pasteurs protestants qui auraient été 

persécutés par des catholiques. 
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daille bénite, une image religieuse..., et tous ceux qui 
sont vêtus décemment. 

D'innombrables jeunes filles et femmes sont martyrisées 
parce qu'elles portent une médaille, une croix, un scapu-
laire. Des médailles sont enfoncées dans les yeux. 

Pour que ces pages puissent être lues par tous, je passe 
sous silence d'autres catégories de crimes abominables. 

** 

Dès le 16 mai 1936, les agents russes de TU.R.S.S. et 
les délégués espagnols de la III e Internationale se réunis­
sent à la « Maison du peuple », à Valence, et voici l'une 
des décisions prises (9 e) : « Charger le secteur n° 25 de 
Madrid (composé de policiers « rouges ») d'éliminer les 
personnages politiques et militaires qui pourraient inter­
venir dans la contre-révolution ». 

Le ministre (franc-maçon) de l'Intérieur introduit dans 
l'escorte du chef des droites 6 8, des éléments qui ont la 
consigne de s'abstenir de toute intervention en cas d'at­
tentat contre lui et de rester aveugles et sourds. 

€8. Calvo Sotelo, grand homme d'Etat qui rétablit les 
finances espagnoles, intelligent, clairvoyant, courageux, qui 
aurait pu sauver l'Espagne. 

Un ensemble de faits troublants fait sentir ici l'action 
maçonnique (« On doit sentir la m.' , partout mais ne la 
découvrir nulle parf». Compte rendu du Couvent du Grand 
Orient, 1922, p. 362, 1929, p. 188): le nom des députés f.\ m.*, 
qui menacèrent de mort le grand homme d'Etat aux Cor-
tès; les ordres du ministre f.\ m.' , de l'Intérieur et du 
chef . ' . de la police, ordres modifiant l'escorte de Calvo So­
telo; l'utilisation du car n° 17 de la police; le fait que le 
garde mobile accompagnant les gardes d'assaut est franc-
maçon; l'indifférence et l'inertie des ministres f.\ m.", et 
« front populaire > ; le non lieu auquel aboutit très vite le 
simulacre d'enquête, etc. 

De plus — fait capital qui domine la question — la franc-
maçonnerie a livré l'Espagne au «front populaire» et ce­
lui-ci a livré la péninsule au Komintern et à ses assassins 
à gages. 
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Dans la nuit du 13 juillet, le car de police n Q 17 trans­
portant des gardes d'assaut en uniforme et un garde civil 
f- • m - \ enlèvent Calvo Sotelo et l'égorgent. 

— En exécution du plan précis remis par le « Komin­
tern » aux chefs bolchevistes espagnols, commencent les 
massacres des « listes noires » dressées depuis longtemps. 
Partout où les « rouges » dominent, les otages non com­
battants sont exterminés systématiquement. (La cruauté 
des chefs bolchevistes s'étend d'ailleurs aux vieillards, in­
firmes et enfants communistes, à qui défense est faite de 
chercher refuge dans les emplacements que le général 
Franco s'engage à ne pas bombarder.) 

— D'innombrables otages sont atrocement torturés à 
Badajoz, Cazalla, Alméria, Linarès, Valence, Madrid, Si* 
guenza, Alicante, Aznalcollar, en Andalousie, au fort de 
Cuadalupe, sur les « pontons de torture » à Santander, 
Bilbao... 

— A Almendrajo, Badajoz... des otages sont crucifiés 
sur les murs d'un hangar et brûlés 6 9 . 

— Des centaines d'innocents sont enfermés dans des 
églises et brûlés. En juillet 1936, des catholiques empri­
sonnés parce que catholiques, sont tués à la dynamite dans 
la cour de la prison de Campella (Huelva). 

— D'innombrables petites gens sont tcrturés 7 0: char­
pentiers, tailleurs, journaliers, coiffeurs, cordiers... Des 
vieillards, des enfants de 3, 6, 7, 8 ans sont égorgés 7 1 . 
De vieux ménages 7 2 sont attachés dans leur maison et 
brûlés vifs. Francisco Lucena (à Puente Genil), vieillard 

69. Déposition de 2.000 témoins; photo publiée par Excel-
sior. 

On comprend que l'armée nationale n'hésite pas à fusiller 
les anarchistes et communistes combattants qui viennent de 
se rendre coupables de tels crimes, mais jamais ils ne sont 
torturés. Tel fut le cas des 1.500 miliciens exécutés à Bada­
joz après les atrocités relatées plus haut. 

70. A Cazalla, Loro dcl Rio, Posadas, Puente Genil, Aznal­
collar, Baena... 

71. A Calzada de Oropesa, Baena (Cordoue)... 
72. A Puente Genil... 
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de 70 ans, est attaché par un pied à un camion en marche 
et traîné à mort sur le sol. 

— Tous les cadavres que les paysans enterrent sont 
sans visage et sans « papiers », car les communistes ne 
veulent pas qu'on reconnaisse les morts. 

— La femme et la fille du gouverneur de San Roque 
(prés de Gibraltar) qui a refusé de se rendre, sont atro­
cement torturées et leurs cadavres sont retrouvés dans un 
état indescriptible. 

— Sur la route de Madrid à Burgos, un cantonnier 
coupable d'avoir donné1 la sépulture au capitaine Luis Or-
tez, est égorgé par les « tchékistes » espagnols ; sa femme 
et ses trois filles (1 an, 3 ans, 15 ans), sont sauvagement 
massacrées sous ses yeux. La mère est tuée à coups de cou­
teau pendant qu'elle allaite son enfant. 

— A Barcelone, en 1937, les parents des fugitifs sont 
ainsi torturés: durant des heures, le crâne rasé est main­
tenu sous un filet d'eau glacée; la démence et la mort s'en­
suivent. 

— Depuis le commencement d'août 1936, les parcs 
madrilènes de la Casa del Campo et de l'Ouest sont le 
théâtre de scènes atroces. 

Le bassin desséché du parc de la Casa del Campo, pro­
fond de 2 mètres, est entouré de lignes de fil de fer bar­
belé. On y pousse des ceritaines d'otages, vieillards, fem­
mes, jeunes filles. Des « tchékistes » et miliciennes mon­
tent la garde. 

Chaque jour des mitrailleuses entrent en action; des cris 
de douleur, des supplications : « pardon, pitié, pour 
Vamour de Dieu! » Un commandement: « les camions! » 
Un tank-citerne rouge et jaune arrose d'es&ence les morts 
et les blessés: des flammes de 6 mètres; des cris de souf­
france atroces... 

Les tortionnaires sont des prisonniers de droit com­
mun et des femmes de bouge. Le « front populaire » leur 
laisse les dépouilles des cadavres. 
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Des larmes d'indignation et d'horreur montent aux 
yeux, à lire le récit de témoins oculaires... 

De tels crimes crient vengeance au ciel. 

Et tout cela pour établir « les Soviets partout », 
régime abominable qui signifie, comme |e 
l'ai prouvé, la misère immense collective et 
l'avilissement, et de plus — pour la France 
— l'invasion. 

* ** 

En résumé, profiter du « front populaire » 
pour détraquer la vie sociale, puis passer à 
l'attaque à mains armée avec l'aide du Ko­
mintern (U.R.S.S.), massacrer les alliés du 
début (socialistes), asseoir sur les ruines 
le régime abominable des « Soviets par­
tout », tel est le programme communiste... 

Que les socialistes s'en souviennent! 
J'adjure le grand Public français d'être 

attentif à cette affreuse leçon de choses, et 
l'immense masse honnête des paysans et 
ouvriers français de voir clair enfin dans les 
mensonges bolchevistes. 



CHAPITRE IX 

RESPONSABILITÉS MAÇONNIQUES 
DANS LA VICIATION DES RÉGIMES 

QUELS QU'ILS SOIENT, 
RÉPUBLICAINS OU MONARCHIQUES 

Une question préliminaire surgit ici: un orateur franc-
maçon délégué par la franc-maçonnerie pour me com­
battre au Club du Faubourg, en 1936, déclara que « faire 
le procès de la franc-maçonnerie, c'était attaquer la Répu­
blique! » 

Ce franc-maçon ne se doutait pas qu'il soulevait ainsi 
la très grave question du vocabulaire maçonnique expo­
sée au Chapitre III: Responsabilités maçonniques dans la 
chute de la morale. 

Je remerciai ce délégué de la franc-maçonnerie de 
m'avoir donné ainsi l'occasion de mettre en lumière le 
fait capital que le vocabulaire maçonnique 
trompe 40 millions de Français, et que les 
grands mots des Appels et Manifestes de la franc-maçon­
nerie: liberté, République, démocratie, égalité, fraternité, 
tolérance et laïcité ont comme sens maçonnique vérita­
ble, leurs masques maçonniques étant arrachés: servitude, 
dictature maçonnique, exploitation maçonnique, inégalité, 
haine, sectarisme persécuteur et cléricalisme sous sa forme 
la plus malfaisante. 

Les preuves en ont été données dans le Chapitre III, 
sauf en ce qui concerne le sens maçonnique de Républi­
que. Nous avons dit alors que nous nous réservions de le 
scruter au Chapitre IX. Faisons-le donc. 
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La franc-maçonnerie répète à satiété avoir comme idéal 
la République, mais toute forme de gouverne­
ment où s'exercerait la dictature maçonni­
que, serait préférée par elle à une républi­
que libre de cette dictature. 

Les preuves, les voici. 

A 

D'abord, les textes maçonniques surabondent, montrant 
la platitude de la franc-maçonnerie française devant 
Louis XVIII, Napoléon I e r , Charles X. J'ai sous les 
yeux des hymnes maçoniques français en l'honneur du 
« successeur auguste de nos augustes rois ». 

Ensuite et surtout, le sens maçonnique du mot 
république n'est pas le sens étymologique: 
« bien commun de la chose publique», ni le sens: « Ré­
publique française » où le prennent 40 millions de Fran­
çais. 

Car d'abord les documents et les faits surabondent 
prouvant que par l'action maçonnique, les organes d'in­
térêt commun ne servent pas le bien commun mais l'inté­
rêt particulier d'une minorité maçonnique, intérêt opposé 
à l'intérêt général. 

Ensuite, le sens maçonnique du mot « répu­
blique » n'est pas « République française », 
car les preuves du contraire surabondent. Par une fata­
lité attristante, la responsabilité maçonnique est 
totale dans tout ce qui concourt à l'abaisse­
ment de la France: dépopulation par suite de la 
déchristianisation; découronnement de la prépondérence 
mondiale de la langue française; difficulté de mise en va­
leur du territoire national et du domaine colonial; dan­
ger de guerre par suite du développement de nations plus 
prolifiques à l'étroit chez elles; responsabilité maçonni­
que totale dans l'abaissement des gloires françaises, les 
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campagnes contre l'armée et la marine françaises, le 
danger intérieur et extérieur qui menace les colonies fran­
çaises; responsabilité maçonnique totale dans la bolche-
visation du corps enseignant et la propagande en France 
contre l'idée de Patrie; responsabilité maçonnique totale 
dans les plaidoyers pour des ennemis de la France, pour 
des traîtres à la Patrie et pour le désarmement unilatéral 
de la France; responsabilité maçonnique totale dans 
l'aliénation des sympathies des provinces recouvrées; res­
ponsabilité maçonnique totale dans la « campagne » ma­
çonnique « très ardente » pour le renversement des res­
ponsabilités de la guerre, la fin des réparations alleman­
des et du traité de Versailles... C'est tout le résumé du 
présent livre que je devrais faire ici. 

Donc la franc-maçonnerie française n'a 
pas comme idéal les intérêts de la Républi­
que française, de la nation française, et le 
sens maçonnique du mot « république » 
n'est pas « République française », sens où 
prennent le mot « république » 40 millions 
de Français. 

Les faits constatés et le raisonnement procédant par 
éliminations successives, aboutissent à conclure que le 
sens maçonnique véritable du mot républi­
que est: exploitation de la France et de ses colonies au 
profit des francs-maçons et « tertiaires-maçons » qui ont 
donné des gages suffisants à la franc-maçonnerie, c'est-à-
dire, en d'autres termes: dictature sur la France êt ses 
colonies, d'une société secrète affiliée à des sociétés se­
crètes internationales, ce qui est une 4 e forme de 
gouvernement contraire à l'esprit de la 
constitution française. 

Trompant le grand Public français par une 
double imposture, la franc-maçonnerie fran­
çaise continue, par une équivoque et une 
confusion profitables, d'identifier la Répu­
blique à la franc-maçonnerie et de considé-
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rer comme non républicain tout citoyen 
français non inféodé à la franc-maçonnerie. 

Le Chapitre IV vient d'évoquer devant vous la séance 
antipatriotique du Convent du Grand Orient de 1934, où 
le Très Puissant Souverain Grand Commandeur et Grand 
Maître actuel du Grand Orient de France, 33 e , Groussier 
et le Très Illustre Souverain Grand Inspecteur Général 
Uhry, député, maire de Creil, considèrent le Président 
Poincaré comme non républicain. Pourquoi? Parce qu'il 
avait compris le rôle immense des missions catholiques 
françaises dans l'expansion française, dans le prestige 
français dans le monde et dans la prépondérance mon­
diale de la langue française. 

Il est d'ailleurs antifrançais de considérer comme non 
républicains tous ceux qui n'ont pas donné des gages suf­
fisants à la franc-maçonnerie. Car voici l'aboutissement: 
« Personne n'osera plus bouger en France en dehors de 
la franc-maçonnerie \ » 

« La sélection de l'élite se fera par l'école unique, sous 
le contrôle maçonnique, en prenant comme base de la 
sélection, la laïcité2 » (dans le sens maçonnique donné 
au Chapitre II). 

Or, cette servitude devant la dictature d'une société se­
crète est intolérable pour les Français et mortelle pour 
la France, donc antifrançaise. 

De plus, les preuves vont être données que cette dicta­
ture maçonnique fausse le fonctionnement normal des 
rouages de l'Etat, ruine la France, l'abaisse, la déshonore 
aux yeux de l'étranger et lui fait perdre le fruit de ses 
victoires et de ses sacrifices. 

Donc, en résumé et conclusion, il est antifrançais 
d'identifier la franc-maçonnerie française 

1. Bulletin officiel du Grand Orient; Rapport du Con­
vent de 1890, p. 501; Rapport du Grand Orateur du Con­
vent. 

2. Voir les documents maçonniques plus loin, p. 169. 
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avec la République, pour asservir la Répu­
blique française et de considérer comme 
non républicains tous les Français qui ne 
sont pas maçons ou « tertiaires-maçons » 
asservis à la franc-maçonnerie. 

* 
** 

Cette confusion 3 maçonnique éclaircie, entrons dans 
le cœur de la question: comment la franc-maçon­
nerie vicie-t-elle tous les régimes quels 
qu'ils soient, républicains ou monarchi­
ques? 

Par les serments d'obéissance absolue à 
une chose inconnue et de secours au signal 
maçonnique de détresse, et par toutes les 
conséquences de ces serments. 

Quelles conséquences? 
L'incompétence de trop de francs-maçons en place 

et la certitude de l'impunité* 
Les preuves, les voici. 

** 

— A) Preuves du serment maçonnique 
d'obéissance absolue à une chose inconnue 
et des menaces aux parjures s 

J'ai publié a i l leurs 4 le texte de ces serments et les 
preuves de leur renouvellement au cours des séances des 
loges, aréopages, suprême conseil. 

[En voici quelques extraits succincts: 
<Je jure de ne jamais révéler aucun des mystères de la 

3. Confusion volontaire et profitable. 
4. Méthodes, esprit et doctrines de la franc-maçonnerie 

française actuelle, p. 7 à 10J 
Responsabilité! Maçonnique*. — 6 
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Franc-Maçonnerie sous peine d'avoir la gorge coupée, la lan­
gue arrachée et d'être enterré dans le sable de la mer afin 
que le flux et le reflux m'emportent dans un éternel ou­
bli*.* 

— «Jurez-vous de plus d'obéir fidèlement aux chefs de 
notre Ordre en tout ce qu'ils vous commanderont de con­
forme et de non contraire à nos lois? (maçonniques) 6. » 

— « Séparons-nous en paix, Illustres Souverains Grands 
Inspecteurs Généraux, mes Frères, après avoir renouvelé no­
tre serment de garder le secret le plus absolu sur tout ce qui 
s'est passé dans notre Suprême Conseil \ » 

— «Je le jure aussi et prends acte de notre serment9.* 
— «La Maçonnerie dans le mystère de ses travaux...*, 

etc.. i ] 

A 

Ce serment exige V « obéissance abso­
lue » 1 0 . 

A quoi? 
A « tout ce qui nest pas contraire aux lois maçonni­

ques » 
II s'agit donc bien d'un serment d'obéis­

sance absolue à une chose inconnue» indé­
terminée. 

A 

Quel est le but du caractère humiliant des 
rites d'initiation imposés? C'est de trouver des 
hommes que les directives et mots d'ordre les plus stu­
péfiants ne fassent pas reculer. 

J'ai décrit ailleurs 1 2 ce cérémonial initiatique grotes-

5-6-11. Rituel actuel d'ouverture des travaux d'initiation 
du 1 e r degré et de fermeture des travaux de la Loge Théba 
de la Grande Loge de France. 

7-8. Rituel de clôture du Suprême Conseil. 
9. Rapport du Convent de 1927, p. 395. 
10. L'Acacia, avril 1925, L'esprit maçonnique, Devoirs du 

Maître Maçon. 
12. Voir Bas les masques!, par l'auteur de ces pages. 
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q u e " imposé au candidat-maçon à demi déshabillé, le 
genou droit découvert 1 4, le soulier gauche « en pantou­
fle», les yeux bandés; ces «voyages rituels», «ridicu­
les » 1 5 ; la démarche saccadée imprimée par deux frères 
maçons inconnus, le passage sur la « planche à bascule », 
l'empoisonnement simulé par le « breuvage d'amer­
tume » 1 6 , le bruit intense et confus produit par les francs-
maçons entrechoquant leurs glaives; le décor funèbre, la 
promesse d'enterrement civil, les interrogatoires, l'isole­
ment dans le « cabinet de réflexion » 1 7

 9 le testament porté 
à la pointe du glaive au vénérable •"• de la loge, les ser­
ments, les menaces de mort au parjure, les ténèbres, les 
feux de bengale, Penjambement du faux cadavre d'Hi-
ram, la lecture de « rituels vides de pensée » 1 S , etc.. 

— B ) Les documents sont décisifs qui prouvent l'exis­
tence du serment maçonnique obligeant de 
secourir tout franc-maçon, fût-il criminel, 
qui fait le « signe de détresse ». 

« Chaque secours que le Franc-Maçon refuse à son 
Frère-Maçon est un parjure19. » 

Aucune restriction n'est faite. Et s'il y a 
« parjure », c'est qu'il y eut serment. 

13. Avis de la Loge Hippone de Bône, Compte rendu des 
avis exprimés par tes Loges du Grand Orient de France sur 
la revision éventuelle des rituels (1886). 

14. Comme le Christ du grand portail de la cathédrale de 
Saint-Etienne, à Vienne. Voir Méthodes*.,, p. 91. 

15-18. Avis des Loges Le Progrès, de Saint-Gcniès de Ma-
gloire; Le Progrès, de Paris; La Baison, de Rouen. {Compte 
rendu des avis exprimés par les Loges du Grand Orient de 
France sur la révision éventuelle des rituels (1886). 

16. Vermouth de Turin. 
17. Cave tapissée d'un drap noir semé de crânes et tibias 

croisés, d'argent. Sur une table, tout ce qu'i 1 faut pour écrire 
le « testament ». 

19. Rituel actuel d'ouverture des travaux d'initiation du 
!•* degré... de la Loge Théba de la Grande Loge de France. 
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•** 

[Les « signes à l'ordre * dont on part pour faire les « si­
gnes de reconnaissance * confirment les serments de secret et 
leurs menaces. 

Le «signe à l'ordre* de V € apprenti* signifie: «Que 
j'aie la gorge tranchée si je trahis le serment maçonni­
que! * 

Le € signe à l'ordre* du compagnon .*.** signifie: «Que 
Von m'arrache le coeur si je révèle jamais les secrets ma­
çonniques! * 

Le «signe à l'ordre* du maître .*.* signifie: %Que Von 
m'arrache les entrailles si je trahis le secret maçonnique! *1 

Les affirmations maçonniques de la puissance du secret 
maçonnique sont nombreuses. 

[«Le secret maçonnique est la source de notre puis­
sance9*.* tJe supplie mes FF.', de prendre garde que notre 
Ordre ne peut conserver sa force et sa valeur que s'il main­
tient son caractère secret. Le jour où nous aurons perdu 
notre caractère spécifique qui tient à notre discrétion et à 
notre secret, notre action dans le pays sera terminée (Ap-
plaudissements) **. *1 

*** 

Le caractère secret des documents maçonniques est 
prouvé par: 

20. « La main droite à plat sous la gorge, les quatre doigts 
serrés, le pouce écarté formant équerre... * 

21. « La main droite sur le cœur, les doigts arrondis 
comme pour le saisir. * 

22. « La main droite ouverte, les doigts étendus et rappro­
chés, le pouce séparé et appuyé contre le flanc gauche, au-
dessous du pectoral... * 

23. Convent du Grand Orient de 1921. Rapport du 18* Rose-
Croix Métois. 

24. Rapport du Convent du Grand Orient de 1929. .Rap­
port du Souverain Grand Inspecteur Général 33* Uhry, dé­
puté, maire de Creil. 
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—1) la note signée « L'Acacia » au nom du Grand Col­
lège des rites (Suprême Conseil) du Grand Orient de 
France, qui figure dans tous les numéros de « UAcacia » 
et € Sous le Triangle » ; 

— 2) la protestation 2 5 de l'Administrateur Delisle 
de la Bibliothèque Nationale de Paris. 

Ainsi le Grand Orient de France, la Grande Loge de 
France et le Droit Humain se sont toujours mis au-dessus 
de la loi française. Il en est ainsi, non seulement à cause 
du secret maçonnique, mais pour la raison suivante: le 
peuple français qui se pencherait, comme je l'ai fait, sur 
les documents maçonniques de ces trois obédiences ma­
çonniques françaises, balaierait dans un sursaut de colère 
et de dégoût devant tant de manifestations antifrançaises, 
la franc-maçonnerie française. 

Le réseau des loges, chapitres, aréopages est secret; ce 
qui s'y passe (ainsi que dans les Suprêmes Conseils et 
Convents), aussi; la liste des noms et grades des francs-
maçons et sœurs-maçonnes est secrète; les signes à F or­
dre sont secrets; les signes de reconnaissance aussi; les 
signes de détresse aussi; les mots de passe et mots sacrés 
aussi;, les attouchements rituels aussi; les seiments aussi; 
les publications et documents aussi; le sens exact du vo­
cabulaire maçonnique aussi. 

Mais qu'est-ce donc qui n'est pas secret dans la franc-
maçonnerie française? 

Puisqu'il en est ainsi et que de son propre aveu, la 
franc-maçonnerie française reconnaît que le secret de 
sa force est dans le secret maçonnique, la franc-maçonne­
rie est une société secrète. 

** 

Mais par la plus cynique imposture, la franc-maçonne­
rie française se dérobe en disant: « Nos statuts sont dé-

25. Lettre du 26 novembre 1898. 
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posés. Nous ne sommes pas une société secrète mais une 
société qui a des secrets26. » 

C'est porter un défi -eu bon sens français par 
une série d'impostures, car la connaissance de 
l'existence d'une « maffia » 2 7 n'empêche pas qu'elle reste 
maffia si tout est imposture et masques dans ses statuts 
déposés; si la liste de ses membres reste secrète, si les 
serments du secret et leur renouvellement subsistent} si 
les buts demeurent secrets, ainsi que les signes et attou­
chements de reconnaissance, mots de passe, signes de dé­
tresse, publications réservées aux francs-maçons,... Elle 
reste secrète si le vocabulaire employé par elle, est telle­
ment détourné de son sens primitif qu'il en est renversé 
et trompe 40 millions de Français. Elle reste secrète si 
1' « on doit sentir la maçonnerie partout et ne la décou­
vrir nulle part28, car il faut pour cela qu'elle garde son 
caractère spécifique secret. 

Au surplus, prenant la franc-maçonnerie au mot, je lui 
ai relancé un défi que vingt fois, sans succès ni réponse, 
je lui ai porté, défi sanctionné par un pari au bénéfice des 
pauvres de la banlieue parisienne: veuillez faire hom­
mage au président du syndicat des journalistes français 
des collections depuis 1926 de UAcacia, Sous le Triangle, 
supplément strictement maçonnique, des Bulletins hebdo­
madaires, Circulaires des Ateliers supérieurs, Rapports 
des couvents, etc.; de la liste complète de vos adeptes; 
du vocabulaire donnant le sens maçonnique exact des 
mots: République, liberté, solidarité, fraternité, égalité, 
laïcité, tolérance, etc. 

26. Ainsi se moquent du grand Public français le Très 
Puissant Souverain Grand Commandeur et Grand Maître 
Groussier, le Très Illustre Souverain Grand Inspecteur Gé­
néral Lebey, Grand Orateur du Grand Collège des Rites (Su­
prême Conseil') du Grand Orient de France. Et ce faisant, 
ils savent qu'ils ne disent pas la vérité. 

27. Société secrète malfaisante. 
28. Rapports des convents du Grand Orient de 1922, p. 362; 

1929, p. 188, etc. 
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Les paris sanctionnant ces défis ont pour but d'attirer 
sur ces faits l'attention maçonnique volontairement défail­
lante. Ils n'ont jamais été relevés et n'ont eu qu'un résul­
tat: la franc-maçonnerie française a supprimé L'Acacia et 
Sous le Triangle (trop compromettants pour elle) et les 
a remplacés par la Chaîne d'Union, où plus aucun nom 
n'est cité. 

D'ailleurs, je vous ai démontré {Chapitre III) que la 
franc-maçonnerie française sait qu'elle ne 
dit pas la vérité quand par la voix du Grand 
Maître Groussier, elle déclare n'être pas une 
société secrète, alors que toute la franc-maçonnerie 
française oppose à cette affirmation ce solennel démenti: 
la Circulaire du Suprême Conseil de la Grande Loge de 
France et du Grand Collège des Rites (Suprême Conseil) 
du Gtand Orient de France à tous les Ateliers supérieurs, 
en date du 20 janvier 1934, insiste sur « l'obligation du 
secret exigé des adeptes de f Ordre maçonnique dans tous 
les rites et dans tous les pays ». 

Non seulement la franc-maçonnerie française est se­
crète à l'égard de la nation française qu'elle prétend ré­
genter, mais de tous les francs-maçons de bas grade, qui 
constituent sa majorité. Elle est une superposition de 
sociétés secrètes et le serment d'obéissance absolue est un 
chèque en blanc qu'il appartient aux initiés supérieurs 
de remplir. 

J'ai prouvé ailleurs 2 9 que tout est imposture et mas­
ques dans la franc-maçonnerie française. Sous les grands 
mots de ses Statuts, ses buts, son organisation, son es­
prit, ses méthodes, son vocabulaire ne sont qu'une série 
de masques. J'en ai compté 3 0 , en les arrachant, qua­
rante-trois séries. 

29-30-31. Méthodes, esprit et doctrines de la franc-maçon­
nerie française actuelle, 6, 80, 169, 15-19. — Bas les mas­
ques! — Camouflages maçonniques. 
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A 

Des serments maçonniques supplémen­
taires sont exigés des parlementaires 
francs-maçons. 

J'ai prouvé 8 1 , par des dizaines de textes maçonniques, 
la servitude des parlementaires francs-maçons aux « di­
rectives» politiques et sociales de la franc-maçonnerie 
et la confiscation de la République française par la franc-
maçonnerie. Voici quelques-uns de ces textes: 

<Je jure, quelle que soit la situation politique ou autre 
à laquelle il me soit donné d'arriver un jour, de défendre 
par tous les moyens en mon pouvoir, toutes les solutions 
données par la Franc-Maçonnerie aux questions politiques 
et sociales n . » 

« La Commission vous demande d'instituer, pour tout F.', 
candidat à des fonctions électives, le serment de s'inscrire 
et d'être assidu aux groupes fraternels de son assemblée 
(Chambre des Députés ou Sénat) et de s'y inspirer toujours 
du plus pur esprit maçonnique u . » 

< La Franc-Maçonnerie doit être la conscience des hom­
mes politiques **. > 

« Lorsqu'un F.\ est élu, il a le devoir de se rappeler qu'il 
est Maçon et agir toujours en Franc-Maçon*.* 

€Les élus sont des hommes très impressionnables: quand 
ils sentent qu'on les remplacera par d'autres s'ils ne rem­
plissent pas leur mandat et même qu'on les mettra à la 
porte, ils marchent. Nous devons leur imposer notre manière 
de voir que nous estimons être la bonne *. > 

« Au lendemain de la victoire électorale, le Grand Orient 
a tracé les grandes lignes du travail législatif qu'il entend 
voir réaliser par le Parlement du Cartelw. » 

32. Bulletin du Grand Orient, août-septembre 1894. 
33. Rapport du Convent du Grand Orient de 1928, p, 255. 
34. Rapport du Convent du Grand Orient de 1928, p. 257. 
35-44. Rapport de la Commission, Convent du G.'. 0 . \ 

de 1928, p. 255-256. 
36-41-42. Rapport du Convent du G.\ 0.\ de 1929, p. 167, 

168, 43, 45. 
37-40. Rapport du Convent du G.\ O.'. de 1924, p. 52, 

442. 
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«Van prochain, nous allons demander aux candidats de 
faire des déclarations écrites sur l'école laïque (école uni" 
que; monopole) > 

«Les parlementaires F . \ Af.\ doivent, au sein du Parle-
ment, former des groupes agissant au mieux des intérêts 
de la Maçonnerie n . > 

«H nous faut exercer un contrôle constant (sur tous les 
francs-maçons) et interroger ceux de nos FF.', qui par leur 
profession touchent à la politique, à l'ordre judiciaire ou à 
l'ordre administratif4*.» 

Cest la délation comme en Soviétie, donc l'avilissement 
de Famé humaine. 

« Toutes les fois qu'un parlementaire franc-maçon a à 
se prononcer sur une question aussi importante que celle de 
la rentrée des congrégations en France, il doit nous rendre 
compte de son mandat> 

«Pour sauvegarder le prestige de notre Ordre et ramener 
à une juste notion de leurs devoirs les parlementaires dé­
faillants, il est temps d'étudier les moyens appropriés pour 
frapper ceux qui oublient que leur principal devoir est d'être 
franc-maçon {Applaudissements) u . » 

«La défense de la laïcité est le premier des devoirs des 
parlementaires m.*. » 

«Les parlementaires f.'. m.', ont le devoir impérieux de 
s'inspirer du plus pur esprit maçonnique **. » 

«Leur vote engage la F.'.M.', toute entière 4 5 .» 
«Plus les fonctions publiques des FF.", sont élevées, plus 

ils ont le devoir de venir puiser les inspirations parmi leurs 
Frères / . *. » 

«Le parlementaire Franc-Maçon doit revêtir la tenue 
maç.\ correspondant au grade le plus bas, en signe de disci­
pline 4T. » 

«Les parlementaires Francs-Maçons doivent, pendant leur 
mandat, rester tributaires de l'Ordre maçonnique. Ils sont 
une émanation de l'Ordre maçonnique4*.» 

39-48. Rapport du Couvent du G.\ 0 / . de 1923, p . 363, 
365. 

43-46. Rapport du Couvent du G,*. O.". de 1930, p. 62 à 
55, 551. 

46. Rapport du Couvent du G.\ O.'. de 1899; Bulletin 
maç.\ sept. 1899, p. 267. 

47. Bulletin du G.\ 0.\, sept. 1896. 
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lis ne sont donc pas une émanation de la 
nation française, les mandataires de leurs 
électeurs, les défenseurs des intérêts fran­
çais, mais les esclaves de la franc-maçon­
nerie* Or, nous avons prouvé et continuerons de prou­
ver que les directives maçonniques sont vio­
lemment antifrançaises. 

* 
** 

La dictature maçonnique — c'est-à-dire la main-mise 
de la franc-maçonnerie sur le gouvernement, la Chambre, 
le Sénat, les grandes directions ministérielles et toutes les 
administrations publiques d'un Etat — vicie les régimes 
quels qu'ils soient, républicains ou monarchiques, pour 
les raisons suivantes: 

— 1° ) Les documents 4 8 et les fa i ts 5 0 surabondent, 
prouvant que pour la franc-maçonnerie fran­
çaise, la haine antireligieuse prime tout, 
même la grandeur, l'honneur et la défense 
de la Patrie. En effet, « le principal devoir des par­
lementaires francs-maçons est d'être franc-maçon », {Rap­
port du Couvent du Grand Orient de France, 1929, 45.) 
« La défense de la laïcité51 (cléricalisme sous sa forme 
la plus malfaisante: exploitation de la haine antireli­
gieuse au profit d'un parti politique) est le premier des 
devoirs des parlementaires francs-maçons ». (Rapport du 
Couvent du Grand Orient 1930, p. 52 à 55.) 

*** 

— 11°) Les hommes d'élite compétents et 
probes doivent être exclus de toute fonc-

49-50. Chapitres IV, 71, VIL 
51-53. Voir Méthodes et doctrines de la franc-maçonne* 

rie française actuelle, p, 61, 62, 123. 141. 
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tion publique s'ils n'ont pas donné des ga­
ges suffisants à la franc-maçonnerie. 

[«La franc-maçonnerie exige le nettoyage immédiat de 
toutes les administrations publiques, dans l'enseignement, 
au ministère des Finances, au ministère des Affaires Etran­
gères, dans l'armée, c'est-à-dire dans tontes les administra­
tions de l'Etat. » {Rapport du Convent du Grand Orient de 
193% p. 271.) 

L'objectif de la franc-maçonnerie française est de deve­
nir Tunique distributrice de toutes les fonctions politiques 
et sociales. « L'élite sera sélectionnée par l'école unique (sous 
le contrôle maçonnique) dont le principal caractère83 sera 
la laïcité » (dans le sens 9* maçonnique). {Convent du G.'. O.'. 
de 1924, p. 196.) Ce sera la dictature maçonnique rêvée. Or 
tout le système est en route. 

La liberté n'existera plus sous la dictature maçonnique: 
« Je dis que dans dix ans, la Maçonnerie aura emporté le 
morceau ' et que personne ne bougera plus en France en 
dehors de nous M. » 

Ne soyez point surpris que la franc-maçonnerie dont la 
dictature pèse sur la France, se pose en défenseur des liber­
tés publiques. C'est la méthode maçonnique de camouflage 
et de diversion.] 

Donc, tout d'abord, des francs-maçons et « tertiaires-
maçons » partout, telle est la volonté de la franc-maçon­
nerie. 

— 111°) Or il est notoire que trop souvent ces francs-
maçons et « tertiaires-maçons » ne sont pas appelés à une 
charge de l'Etat en raison de leur compétence. (La preuve 
en est donnée plus haut, p. 89, 90. Je pourrais faire ici 
une longue liste attristante et trop édifiante.) 

52. Principal caractère de cette école, donc de cette sé­
lection. 

54. Rapport du Très Illustre Souverain Grand Inspecteur 
Général, Fernand Maurice, Grand Orateur du Convent de 
1890 du Grand Orient, Bulletin du G.*. 0 . \ , 1890, p. 501). 
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55. Voir Chap. / « p. 7 à 13; Ch. X, p. 176 à 179. 

— IV0) Vous savez tous qu'un ministre franc-maçon 
ou « tertiaire-maçon », successeur, a l'obligation maçon­
nique de respecter le « testament » de son prédécesseur, 
c'est-à-dire de caser les créatures et clients de ce dernier 
dans les services surencombrés déjà de parasites in­
compétents» La République française se tire de là 
comme elle peut. Mais qu'importe à la franc-maçonnerie 
les « intérêts de la République », de la République fran­
çaise, de la France! 

* 
** 

— V°) Ayant aliéné par leurs serments maçonniques 
leur liberté de penser et d'agir, les fonctionnaires francs-
maçons doivent obéir aveuglément aux directives des su­
perloges et ne sont donc pas libres de remplir 
en toutes circonstances les devoirs de leur 
charge. 

Un exemple tout récent: personne n'a répondu à la 
déclaration du Chancelier allemand proclamant que 
« l'Allemagne n'est pas responsable de la guerre ». Le 
ministre franc-maçon français des Affaires Etrangères ne 
le pouvait, parce que cette thèse allemande de 1937 n'est 
que la répétition de la thèse maçonniques de 1926 5 5 . 

* 
** 

— VI0) Enfin, non seulement les ministres, parlemen­
taires et. fonctionnaires francs-maçons ne sont pas libres 
de remplir en toutes circonstances les devoirs de leur 
charge, mais de plus et surtout, intervient dans la 
viciation du régime (quel qu'il soit, républi­
cain ou monarchique), le serment de sou­
tenir en toutes circonstances tout sous-or-
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dre franc-maçon qui fait le signe maçonni­
que de détresse* Cette obligation entraîne la cer­
titude de l'impunité. 

Alors les lois naturelles du minimum d'effort, de la 
soif des jouissances, de l'affaiblissement de la notion du 
bien et du mal jusqu'à s'évanouir par suite de la doctrine 
maçonnique matérialiste, ces lois naturelles jouent 

Et il arrive alors ce qui s'est passé sous vos yeux. 
Qu'avez-vous vu? 
Je ne citerai guère de noms. Je les ai publiés ailleurs 5 e . 

Je me bornerai donc à brosser un tableau synthétique des 
faits que vous avez vus. 

Vous avez vu l'escroc Stavisky, dangereux repris de 
justice connu comme tel, trouver des démarcheurs 
dans le monde officiel maçonnique pour pla­
cer des centaines de millions de titres sans valeur émis 
par lui. Vous avez vu le Mont-de-Piété lui verser des 
millions en échange de bijoux en verroterie. 

Vous avez vu les caisses de l'Etat mises au service de 
l'escroc et le député franc-macon Bonnaure oui lui 
devait son élection, ainsi qu'un franc-maçon attaché 
au cabinet d'un ministre franc-maçon obtenir d'un 
autre ministre franc-maçon des lettres recomman­
dant officiellement de souscrire à des titres sans va­
leur émis par Stavisky 

Vous avez vu le secrétaire particulier (dignitaire 
franc-maçon) d'un franc-maçon Président du 
Conseil, envoyer aux préfets des circulaires officiel­
les favorables au Groupement pour le financement des 
travaux d'outillage national, escroquerie connue comme 
telle. 

Vous avez vu le collaborateur franc-maçon d'un mi­
nistre franc-maçon se faire le démarcheur offi­
ciel auprès des banques en faveur des faux bons du 
Crédit municipal de Bayonne, escroquerie colossale con-

56. Méthodes..., p. 24-26. 
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nue comme telle, et faire cesser, en juillet 1932, par pres­
sions et menaces, la campagne du Journal de la Bourse 
qui la dénonçait. 

Vous avez vu des francs-ttlâçons anciens ministres 
et le Grand Orateur de la Grande Loge de France et de 
hauts fonctionnaires francs-maçons, obtenir d'un 
Procureur de la République franc-maçon les 17 re­
mises qui permirent à Stavisky de continuer le pillage 
de l'épargne française. 

Vous avez vu des médecins dignitaires francs-ma­
çons faire en faveur de Stavisky de faux certificats mé­
dicaux non datés. 

Vous avez vu, pour étouffer tout cet énorme scandale 
essentiellement maçonnique» un franc-ma­
çon Président du Conseil, faire le signal maçonni­
que de détresse et tous les députés francs-ma­
çons et « tertiaires-maçons » inféodés aux 
loges maçonniques faire bloc pour le secourir. 

Vous avez vu pendant 8 ans l'escroc Stavisky, repris 
de justice connu comme tel, librement continuer de voler 
des centaines de millions, tenir table ouverte dans les pa­
laces, commanditer des journaux, un théâtre, une écurie 
de courses, se mettre au-dessus de la loi et se rire de la 
magistrature et de la Justice. 

Vous avez vu, par l'action maçonnique de 
francs-maçons puissants du jour achetés par 
lui, la justice arrêtée et ne jugeant pas, Faction publique 
suspendue (par le fait des 17 remises) et le ministère pu­
blic dans l'impossibilité de fonctionner. 

Vous avez vu des fonctionnaires francs-maçons 
classer des affaires en cours, « tripatouiller » des dossiers, 
faire disparaître des pièces, des talons de chèques, etc. 
Par l'action maçonnique, les dossiers réclamés 
n'arrivent pas, les documents essentiels sont volés ou dis­
persés ou restitués après triage, dans des circontances ro-
cambolesques où l'Etat est bafoué. Vous avez vu les len-
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tours concertées permettre aux complices de faire à l'étran­
ger les dépôts QU destructions nécessaires. 

Vous avez vu fausser les enquêtes, brouiller les pistes 
par les arrestations dérisoires et les expertises macabres. 
Vous avez vu « perdre » des convocations de « témoins » 
francs-maçons jusqu'au moment où le dessaisisse­
ment du parquet de Bayonne les rend inutiles. 

Par l'action maçonnique la lumière n'a pu se 
faire, n'a pas été faite et ne se fera jamais. Déjà la ca­
lomnie maçonnique absurde du suicide du magistrat 
Prince qui savait trop de choses et qui allait parler, est 
devenue un dogme maçonnique, malgré les rap­
ports décisifs des médecins. 

Vous avez vu des contrôleurs francs-maçons des 
finances ne rien contrôler et des ministres francs-ma­
çons protéger l'escroc et favoriser l'escroquerie. 

Vous avez vu les organes d'intérêt commun ne plus 
servir le bien commun, mais l'intérêt particulier 
d'une minorité maçonnique. Vous avez vu tous 
les rouages de la machine publique être faussés et la 
décomposition sociale, morale et politique par l'action 
maçonnique, apparaître au grand jour. 

Donc, la main-mise (dictature) de la franc-maçonne­
rie sur le gouvernement et les services publics d'un Etat, 
républicain ou monarchique, et l'existence même de la 
franc-maçonnerie, car elle veut ardemment cette domi­
nation, entraînent fatalement l'incompétence de trop de 
fonctionnaires, une déficience profonde dans l'exécution 
des devoirs de leur charge, le gaspillage des fonds pu­
blics et sont donc incompatibles avec le fonctionnement 
normal d'un Etat. 

En résumé, la responsabilité maçonnique est 
totale dans la viciation des régimes quels 
qu'ils soient, républicains ou monarchiques. 
Bien plus, non seulement la franc-maçon­
nerie vicie et déshonore le régime républi­
cain, mais en France, des initiatives et di-
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rectives maçonniques sont profondément et 
violemment antifrançaises et des relations 
maçonniques internationales existent, dan* 
gereuses pour la France* Les preuves en sont mi­
ses sous vos yeux dans ces pages. 

Que le grand Public français soit juge! 



CHAPITRE X 

RESPONSABILITES MAÇONNIQUES 
DANS LE DANGER DE GUERRE 

QUI MENACE DE NOUVEAU LA FRANCE 

Ce qui domine toute la question, c'est la psychologie 
allemande* 

Etant donné celle-ci la France n'eût pas connu l'in­
vasion en 1914 si les conditions suivantes eussent été 
réalisées. 

Si, — partie des loges maçonniques comme je le prou­
verai — une propagande de désarmement unilatéral, pas­
sionnément suivie à Berlin, n'avait sévi en France; si les 
tournées théâtrales pornographiques et l'immonde litté­
rature d'exportation n'avaient masqué aux yeux de l'étran­
ger le vrai visage de la France et n'avaient été habilement 
utilisées par la propagande antifrançaise et pangerma-
niste; si la dépopulation n'avait fait croire que la France 
était un peuple fini; si la propagande en France contre 
l'idée de patrie n'avait donné à Berlin la conviction que 
la mobilisation serait sabotée le jour même où la France 
serait envahie et que la révolution éclaterait à Paris dès 
la première défaite française, la France n'eût pas connu 
l'invasion en 1914. 

Voilà pour le passé. Quant au présent, posons bien le 
problème actuel, en ce qui concerne la France et l'Alle­
magne et demandons-nous quelles conditions de­
vraient être réalisées pour que la France ne 
connaisse pas une nouvelle invasion. 

Ces conditions, qu'est-ce qui les détermine? Encore une 
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fois, la psychologie allemande. Pourquoi? Parce que 
nous pouvons proclamer sans crainte d'être démenti par 
personne, cette vérité évidente: aucun Français digne de 
ce nom ne désire la guerre. 

Mais la franc-maçonnerie française peut haïr la guerre 
et pourtant avoir une part immense de responsabilité si 
l'agression lâche de la Lùft Gas Angriff se déclanche sur 
vos foyers et vos enfants. 

Les preuves de cette responsabilité, les voici. 

Une « campagne très ardente » de la franc-maçonne­
rie française» pour le renversement 1 des responsabilités 
de la guerre, une propagande allemande admirablement 
organisée et l'incomparable discipline d'esprit allemande 
ont fait accepter par l'Allemand d'aujourd'hui une thèse 
précisément contraire à la vérité historique. Cette thèse, 
c'est que l'Allemagne n'est pas responsable de la guerre 
et fut donc spoliée injustement. 

Pourquoi le peuple allemand s'est-il aujourd'hui con­
vaincu de ce mensonge historique? 

Parce qu'une aide immense fut donnée par 
la franc-maçonnerie française à la propa­
gande allemande* J'en ai mis sous vos yeux {Cha­
pitre p. 7 à 13) , les preuves écrasantes. 

Dès lors le Chancelier allemand a beau jeu de procla* 
mer, sans crainte de se voir contredit par les ministres 
francs-maçons des Affaires Etrangères de France: « L'Al­
lemagne n'est pas responsable de la guerre! » Alors qu'ils 
peuvent opposer à cette contre-vérité historique les preu* 
ves décisives irréfutables (documents al lemands 8 et fa i t s 8 ) 

1. Voir pages 7 à 9. 
2. Documents n0ë 7, 21, 49, 159, 271, 337, 491 des Docu­

ments allemands relatifs à l'origine de la guerre, édition de 
Charlottênburg, 1910; annotations de Guillaume H; ordre à 
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montrant à l'évidence de quel côté était la volonté de 
maintenir la paix. 

Mais à cause de la € campagne » maçonnique « très ar­
dente * de 1926, un ministre franc-maçon français des Af­
faires Etrangères ne pouvait répondre cela en 1937« 

La franc-maçonnerie française est donc 
responsable de l'aide immense ainsi donnée 
au Chancelier allemand et à la propagande alle­
mande. La franc-maçonnerie française a donc 
commis le crime antifrançais d'avoir fait naî­
tre et fortifié dans le peuple allemand la 
conviction que l'Allemagne n'est pas res­
ponsable de la guerre et qu'une nouvelle in­
vasion de la France serait une guerre de 
justes revendications et de réparation. 

Ce n'est pas tout. 

€ On doit sentir la franc-maçonnerie partout mais ne 
la découvrir nulle part » 4 est un axiome maçonnique. 

Or le mot d'ordre maçonnique de 1926 concernant le 
renversement des responsabilités de la guerre se retrouve 
dans la bienveillance de la Ligue très maçonnique de 
renseignement (toute puissante au Ministère de l'Instruc­
tion publique), à l'égard de la propagande suivante de 
L'Ecole libératrice du 3 décembre 1932, p. 269: 

l'ambassadeur allemand à Paris: «remise des forteresses de 
Tout et de Verdun ». 

3. Efforts des gouvernements de Paris et de Londres pen­
dant les journées tragiques précédant le 4 août 1914; ulti­
matum du 26 juillet, remis le 2 août à 7 heures du soir au 
gouvernement belge; proposition d'arbitrage; ordre de Vi­
vian! faisant reculer de 10 kilomètres les troupes françaises 
de couverture. 

4. Compte rendu du Convent du Grand Orient de 1922, 
p. 362; C. R- Convent de 1929, p. 188, etc. 
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€ Surtout, oht surtout, nous ne voulons pas voir dans un 
livre destiné à des écoliers français les phrases suivantes' 
€La guerre de 1914-1918 déchaînée par VAllemagne. » <En 
1914, Guillaume H déchaîna la plus terrible des guerres* 
{Histoire de France, par Basseige et Lgonnais, p. 233). » 

«Les vainqueurs l'ont fait inscrire au traité de Versailles 
par un abus de la force. » {Voir l'article d'Emerg, Ecole libé­
ratrice, 3 e année, n° 39 *.) 

« Quant à noua, nous nous refusons à suivre les négocia­
teurs du traité de Versailles. Nous considérons qu'il y a dans 
l'affirmation de la responsabilité unilatérale* de l'Allema­
gne une injustice, un mensonge et pour l'avenir une menace. 
Nous ne l'apprendrons pas aux enfants de nos écoles, ou 
alors nous aurons tort de nous plaindre si dans les écoles 
de Brunswick ou dans d'autres Etats de l'Allemagne, on en­
seigne la vérité contraire! » 

Quel ennemi de la France parle ainsi? Cette diatribe 
antifrançaise est signée: « Champeau, membre de la Com­
mission des relations internationales de la Seine », L'Ecole 
libératrice, 3 décembre 1932, p. 269. 

La Ligue très maçonnique de l'Enseignement, donc le 
Ministre de l'Instruction publique, n'a rien dit, n'a pas 
bougé, parce que cette thèse est la thèse même de la 
franc-maçonnerie française dès 1926 (thèse maçon" 
nique du renversement des responsabilités 
de la guerre). 

Dès lors, vous avez vu se produire l'inévi­
table: la proclamation par le Chancelier Hit­
ler de cette contre-vérité historique (« l'Al­
lemagne n'est pas responsable de la 
guerre ») et le mutisme du ministre franc-
maçon français des Affaires Etrangères» 
malgré sa conviction patriotique et raison-
née de la culpabilité allemande, alors qu'il 

5-6. Nous avons vu {Chapitre Ier, p. 8) que le sens maçon­
nique véritable des mots « élargissement des responsabili­
tés de la guerre », sens éclairé par la < campagne très ar­
dente > de la franc-maçonnerie française, est « renversement 
des responsabilités de la guerre». 
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possédait comme moi les preuves éviden­
tes, irréfutables que j'ai mises sous vos 
yeux. 

*** 

— IIe série de faits. 
Déjà j'ai fait appel {Chapitre /" ) au témoignage de 

deux glorieux soldats, grands serviteurs de la France, le 
maréchal Pétain et le général Weygand. Alertant la 
France, ils ont dit leur angoisse indignée devant un triple 
fait monstrueux: 

1 ) l'action contre la Patrie du syndicat illégal 
des instituteurs de France et des colonies; 

2) un défi sans pareil au bon senst emprun­
ter des milliards (avec garantie de change) pour la défense 
nationale, augmenter la durée du temps de service mi­
litaire et permettre en même temps que soit attaqué, in­
sulté, l'idéal sacré au nom de qui sont demandés ces sa­
crifices ; 

3 ) la démence antifrançaise de trop de Fran­
çais qui parlent comme si leur rêve était de voir un jour 
leur patrie et eux-mêmes asservis à l'étranger. 

J'ai publié 7 les preuves que lantipatriotisme le plus 
dément inspire les meneurs des Syndicats des institu­
teurs affiliés à la C.G.T. [Confédération générale du 
Travail) et à la IIIe Internationale (de Moscou). 

J'ose croire que si la guerre éclatait demain, les mêmes 
instituteurs bolchevisants qui parlent de saboter la mobi­
lisation le jour même de l'agression sur vos foyers et vos 
enfants, se feraient tuer pour la Patrie. 

Mais hélas, même s'ils le faisaient, même si le ministre 
franc-maçon qui insulta le drapeau français dans les ter­
mes abominables que vous savez, se faisait tuer avec eux, 
ils ne répareraient pas le mal fait à la France en donnant 

7. Méthodes, esprit et doctrines de la franc-maçonnerie 
française actuelle, p. 270, 277 à 281, etc. 
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à ses voisins une fausse i d é e 8 de la mentalité française 
actuelle. 

Cette fausse idée grandit, hélas, devant un fait stupé­
fiant: ce ministre insulteur du drapeau français et détrac­
teur de la Patrie, est chargé de l'éducation des jeunes 
génératrions françaises. 

Qui donc est responsable de ce mal? La Ligue très 
maçonnique de F Enseignement* qui pouvait et devait 
l'empêcher. Il exalte l'élan allemand pour la guerre et 
fait croire que la mobilisation française sera sabotée, en­
travée, empêchée par les Français eux-mêmes et que la 
France sera donc une proie facile. 

Je le demande à tous. Comment le chef du II e Bureau 
du Grand Etat-Major allemand pourrait-il douter que la 
mobilisation française sera sabotée, quand il entend les 
Congrès d'instituteurs de 1933 à 1936, recommander ins­
tamment la désertion et la grève générale insurrection­
nelle pour entraver et saboter la mobilisation française le 
jour même où la guerre serait déclarée? Et quand il lit 
dans le Rapport sur les moyens de lutte positive contre 
la guerre, longue diatribe antifrançaise acclamée par le 
Congrès, les « moyens pratiques recommandés pour tuer 
F esprit de patriotisme » dans l'âme des enfants français, 
et la conclusion où l'instituteur Devaux, membre du 
Conseil départemental de l'enseignement primaire, ré* 
sume ainsi le débat: «Pour lutter contre la guerre, pré­
parons la révolution! » Cette conviction grandit encore à 
la lecture des diatribes antifrançaises: « Faction directe 
contre la guerre ». des inspecteurs primaires Vives et Ca­
valier 1 0 , « Objecteurs de conscience et réfractaires11 », 
qui prêchent « Finsoumission généralisée », « Fintensifi-

8. Car le sophisme de la généralisation injuste est un élé­
ment capital de la psychologie allemande. 

9. Filiale de la franc-maçonnerie française. En voir les 
preuves irréfutables dans Méthodes..., p. 65, 66. 

10. L'Ecole libératrice, 15 juillet 1933, p. 1008 à 1013. 
11. L'Ecole libératrice, 15 mai 1933, p. 800, 801. 
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cation dé la propagande », « l'appel à la force » et pro­
clament « la grève insurrectionnelle le jour de la mobili­
sation »18. 

Comment le chef du II e Bureau du Grand Etat-Major 
allemand ne croirait-il pas au déclin du patriotisme en 
France, quand il voit l'insulteur public du drapeau fran­
çais 1 3 devenir le chef suprême de l'éducation française? 
Comment n'aurait-il pas la conviction que les ennemis de 
la France au dedans, sont 1 4 les meilleurs auxiliaires du 
€ Deùtschtùm » et que leur rêve est de voir un jour leur 
paya et eux-mêmes asservis à l'étranger? Comment pour­
rait-il en douter devant tant d'actes antifrançais 1 5 de la 
franc-maçonnerie française? [action maçonnique risquant 
d'entraîner ( à l'immense joie allemande ) la 
perte des provinces recouvrées et des colonies françaises; 
action maçonnique couvrant de boue les gloires fran­
çaises; action maçonnique favorisant la littérature por­
nographique d'exportation, les campagnes théâtrales an­
tifrançaises en France et dans les « ateliers » maçons des 
colonies françaises et les tournées théâtrales ignobles qui 
déshonorent la France dans le vaste monde.] 

Comment la masse allemande au « garde-à-vous »v — 
sachant par les journaux du Reich que le patriotisme 
est bafoué en France, et voyant de ses yeux la divinisation 
de la race, du sang, du sol, de la force, des origines pré­
germaniques, du Deùtschtùm, de la « patrie allemande » 
devenir une mystique, un culte acceptés avec une ferveur 
enthousiaste par la jeunesse allemande —, comment cette 
masse allemande au « garde-à-vous » ne croirait-elle pas 
assister au déclin du sentiment patriotique en France, 
donc au déclin de la France? « On croit aisément à ce 
que Von espère. » 

12. Congrès de Lille 1936. 
13. Il note que jamais le drapeau français ne fut insulté 

de la sorte par aucun ennemi de la France au dehors. 
14. Sans qu'ils s'en doutent ni le veuillent, 
16. Résumés aux Chap. IV et VI. 



182 LA F*"- M-"« ET LA MENACE DE GUERRE 

Avant la grande guerre, un colonel d'Etat-Major alle­
mand, le colonel baron von Asher, me disait dans une 
ville du nord de l'Europe: « Si la guerre éclate entre la 
France et nous, nous la mènerons tambour battant plus 
vite qu'en 70. Car nous savons qu'à la première 
grande défaite française, la révolution socialo-commu-
niste éclatera à Paris, Les Français se battront entre 
eux sous nos yeux et nous n aurons plus qu'à couper la 
tête de Fhydre. » 

En 1914, après la bataille de Charleroi, les prisonniers 
allemands étaient étonnés d'apprendre que la révolution 
n'avait pas encore éclaté à Paris. On leur avait facile­
ment bourré le crâne. 

Cette conviction et le fait de se tromper sur l'adver­
saire trop dédaigné, ont été une grande cause de la grande 
guerre. 

Or les mêmes causes produisent les mêmes effets, toutes 
choses égales d'ailleurs. 

La conclusion, c'est que nous n'avons pas le 
droit de nous payer le luxe de troubles so­
viétiques. 

J'ai déjà dit que les réactions de cette masse au « garde-
à-vous » sont les facteurs déterminants de la guerre. 

Or la Ligue de l'Enseignement, filiale de la 
franc-maçonnerie, a permis les manifesta­
tions antipatriotiques qui interviennent ici. 
Sa responsabilité, donc celle de la franc-
maçonnerie française, est immense et 
totale dans cette réaction allemande» géné­
ratrice de guerre. 

[En 1914 déjà, l'Allemagne crut la France en plein déclin 
racial et patriotique, donc une proie facile C'était trop tôt. 
Mais l'heure sonnera si la franc-maçonnerie continue à dis­
soudre les forces morales de la France et le patriotisme de 
ses enfants.] 
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— IIIe série de faits. 

Puisque la psychologie allemande détermine les condi­
tions qui empêcheront la guerre ou la rendront inévitable, 
tenez compte du sophisme trop fréquent de la générali­
sation injuste. Concevez donc l'intérêt passionné avec le­
quel on a lu, au II e Bureau du Grand Etat-Major alle­
mand, le Compte* rendu du Convent du Grand Orient de 
France de 1933, votant à une énorme majorité la néces­
sité pour la France de procéder à son désarmement sans 
condition préalable. (Rapport du Convent, p. 145.) 

Penchons-nous sur ce Rapport: il en vaut la peine. 
Le Rapport sur la Question A (Etude sur la question 

du désarmement) fut lu à la séance du vendredi 22 sep­
tembre 1933 par le rapporteur Ristelueber. Il proclame 
qu' € au surplus les dangers d'invasion ne sauraient pré­
valoir et sont écartés devant un désarmement progressif 
de la France, même unilatéral ». 

En vain les délégués des loges d'Alsace (Colmar et 
Strasbourg) protestèrent-ils pathétiquement. Ce fut en 
vain, car le Très Puissant Souverain Grand Commandeur 
d'Honneur, ancien Grand Maître, 33 e , Brenier, président 
actuel de la Ligue de F Enseignement 16> déclara que « les 
francs-maçons d'Alsace n'avaient pas conservé une li­
berté a?esprit assez grande pour s'élever au-dessus de leur 
cas spécial ». (Rapport du Convent de 1933, p. 190.) 

Que le grand Public français soit juge! 

16. Toute puissante au Ministère de l'Education Natio­
nale. Le chef du II* Bureau du Grand Etat-Major allemand 
constate avec satisfaction cette mentalité antipatriotique du 
président de la Ligue de l'Enseignement et celle du Minis­
tre de l'Education Nationale, insulteur du drapeau fran­
çais. 
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Comme le disait le délégué maçon d'Alsace Caquelin, 

« il ne suffit pas de désarmer, car ce n'est pas aux arme­
ments français que l'Allemagne en veut, mais à la France 
victorieuse, à la race française, au « chancre au flanc de 
l'Europe », aux empoisonneurs du sang de la race blanche 
par du sang nègre et juif. L'invasion se produirait d'autant 
plus que nous nous défendrions moins. » 

« Vous êtes aujourd'hui comme celui qui s'enferme dans 
la cage aux lions. S'il montre le moindre signe de faiblesse, 
il est perdu. » 

Telle fut, en résumé, la protestation des délégués d'Al­
sace, Caquelin et Martzlow, de Colmar et Strasbourg. 

Mais le convent du Grand Orient de 1933, présidé par 
le sénateur Gaston Martin, Souverain Grand Inspecteur 
Général, 33% membre du Conseil de l'Ordre, n'en tint au­
cun compte ; car il fut entraîné par le Très Puissant Sou­
verain Grand Commandeur d'honneur Brenier, ancien 
Grand Maître, président actuel de la Ligue de F Ensei­
gnement; par le Très Puissant Souverain Grand Comman­
deur et Grand Maître Groussier, Président du Conseil de 
l'Ordre; par le franc-maçon, 33 e, Loewe, membre du Con­
seil de l'Ordre et par un Chevalier Rose-Croix, 18 e, con­
damné à 5 ans de prison pour espionnage et trahison 
envers la Patrie. 

Pour montrer au grand Public français jusqu'où peut 
aller l'aberration antipatriotique, voici les déclarations 
des délégués Régis, 33 e, et Cacarrier. 

On croit rêver en les entendant. 
Le Souverain Grand Inspecteur Général Régis déclare: 

« Plaçons-nous en présence d'une situation toute nouvelle 
dans l'histoire, de celle d'un pays qui serait totalement 
désarmé. Admettons l'hypothèse d'une France complètement 
désatmêe. Quelle possibilité auraient alors Hitler et ses lieu­
tenants d'affirmer qu'elle constitue un danger pour l'Alle­
magne? Ce danger n'existerait plus et toute la propagande 
d'Hitler serait sapée à sa base. 

«Du point de vue moral, une France désarmée apports-
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rait un argument précieux aux adversaires de Hitler, je le 
répète l 

« Supposons que Hitler déclanche ses hordes en France en 
affirmant que la France est une puissance d'un militarisme 
effréné et mettez-vous dans la position de ces horde» hit­
lériennes envahissant le nord de la France et s'apercevant 
qu'on les a trompées, ne trouvant aucune troupe devant 
elles. » 

Les dites « hordes hitlériennes » en se­
raient ravies et resteraient dans la France 
occupée, définitivement vaincue sans coup 
férir! 

Et le franc-maçon délégué Cacarrier déclare: « Mes 
Frères Maçons* déclarons que nous voulons la paix 
à tout prix! » 

Et voici le vœu du convent: 
€ La France doit commencer à désarmer effectivement 

et progressivement. » 
« Et si les nations voisines, non seulement ne désar­

ment pas, mais poussent leurs armement* qu'importe! » 
C'est donc bien du désarmement unilaté­

ral qu'il s'agit. 

Ce qui est lamentable, c'est que la franc-maçon-
nerie française a récidivé. 

Reportez-vous au mois de juillet 1914. 
Concevez l'intérêt passionné avec lequel le II e Bureau du 

Grand Etat-Major allemand a suivi les faits que voici: 
Alors qu'en Allemagne les armements étaient ardemment 

poussés, que la propagande pangermaniste battait son plein 
et que la guerre était déjà certaine et voulue 1 7 à Berlin, que 
se passait-il dans les loges françaises? 

Le 24 juillet 1914, le Très Puissant Souverain Grand 
Commandeur et Grand Maître de la Grande Loge de France 
Lucien Le Foyer, le Très Puissant Souverain Grand Com-

17. En voir les preuves au Chapitre I " , p. 0. 
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raandeur et Grand Maître Hubbard, du Grand Orient de 
France et le 'Souverain Grand Inspecteur Général Moch, Pré­
sident actuel de la très maçonnique 1 8 Ligue des Droits de 
l'Homme et ministre du « front populaire », conférendaient 
à Paris sur la diminution des charges militaires en France 
et le désarmement français, même unilatéral. Une extraor­
dinaire campagne bat son plein dans les Loges françaises; 
le Bulletin des Loges de la région parisienne annonce cinq 
conférences par semaine à la fin de juillet 1914 sur l'ur­
gence du désarmement de la France, même unilatéral*. Que 
le grand Public français soit juge! 

La franc-maçonnerie française a donc récidivé. Le moins 
que l'on puisse dire en restant charitable, c'est qu'elle a 
toujours été dupe, tantôt des influences de ses « garants 
d'amitié » dans les loges allemandes, tantôt des influences 
de la Confédération des Suprêmes Conseils de la Grande 
Loge universelle, qui tient sous sa coupe la Grande Loge de 
France. 

[Déjà avant 1914, la Revue maçonnique de janvier 1904, 
p. 3, écrivait: «Si la France supprimait d'un coup toute 
son armée et surprenait l'Europe par cette magnifique im­
prudence, sa situation ne serait pas moins bonne; elle 
serait au contraire plus assurée. » 

«Assurée* au point que cette «magnifique imprudence* 
eût amené l'écrasement définitif de la France en 1914 au 
plus tard.] 

On conçoit sans peine l'intérêt passionné avec lequel le 
chef du II e Bureau du Grand Etat-Major allemand s'est 
penché sur les Rapports des Convents du Grand Orient de 
France: 

« Les ressources suivantes doivent être appliquées à la 
réalisation de l'Ecole unique et du monopole de l'enseigne­
ment: Economies sur les services de la guerre et de la ma­
rine * (Sous le Triangle, n° 25, supplément strictement ma­
çonnique de «L'Acacia*; Conclusions adoptées par le Cou­
vent du Grand Orient de France de 1925.) 

« En cherchant bien, il serait facile de trouver dans les 
budgets de la guerre et de la marine, les millions nécessaires 
à la réalisation de l'Ecole unique et du monopole de l'ensei­
gnement et ce faisant, on aurait bien travaillé pour ta paix, 
pour le bien de l'humanité. * (« L'Acacia », oct. 1928, 
p. 75.) 

18. Voir Méthodes..., p. 65-66. 
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Aurait-on vraiment « bien travaillé pour la paix » ? 
Non, car le désarmement unilatéral de la France porterait 
au comble les convoitises étrangères. 

Aurait-on «travaillé pour le bien de l'Humanité! »? 
Au contraire, puisque la guerre éclaterait à très brève 

échéance. 
A moins que le Grand Orient veuille ici faire allusion 

au journal communiste F Humanité ainsi qu'aux bolche­
vistes dont il est l'organe et qui porteraient alors à leur 
comble en France le désordre et le chaos. 

Imaginez l'immense intérêt avec lequel le chef du 
II 6 Bureau du Grand Etat-Major allemand suit — depuis 
des années, — les campagnes antipatriotiques de U Acacia 
(revue d'action maçonnique du Grand Orient de France) : 
plaidoyers en faveur d'Abd-el-Krim (à la solde de l'Alle­
magne), des traîtres à la Patrie et des objecteurs de 
conscience; insultes maçonniques à l'armée française, aux 
gloires françaises, aux maréphaux Foch et Lyautey, aux 
anciens combattants français « foules stupides qui vont 
sous F Arc de Triomphe saluer le soldat inconnu ». 

Il a vu l'union sacrée qui avait fait la force de la 
France, attaquée par la franc-maçonnerie française, et le 
convent du Grand Orient de 1933 acclamer le 18 e Rose-
Croix Antonelli quand il tint ce langage antifrançais: «il 
faut détruire F es prit d* union sacrée! » 

Il applaudit les tournées théâtrales antifrançaises du 
franc-maçon Sédillot, jouant «La marche héroïque»le. 
Il constate qu'elles sont chaudement recommandées par le 
Comité d'action et de propagande laïque, 16, rue Cadet, 
s'identifiant avec la F-"- M-'-

Or intervient ici la psychologie allemande et sa ten­
dance à généraliser injustement, quand le chef du II e bu­
reau compare tout cela, ainsi que les défilés des « faucons 

19. Pièce en 4 actes violemment antifrançaise, du f.". m / , 
18* Ch.-A. Abadie. 
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rouges» hurlant VInternationale20, avec l'exaltation pa­
triotique et l'éducation héroïque portées à leur paroxysme 
outre-Rhin. 

A 

— IVe série de faits. 
En même temps que Mein Kampf non corrigé continue 

à être vendu et distribué à des millions d'exemplaires, en 
même temps une habile propagande allemande a beau 
jeu de signaler la littérature pornographique française 
d'exportation et les tournées théâtrales françaises qui vont 
en Asie, en Amérique et partout dans le vaste monde» 
jouer les pièces immondes dont nous avons parlé 8 1 . 

Alors, vu la tendance allemande à généraliser, l'Alle­
mand moyen déclare avec satisfaction que « Mein Kampf 
a raison » 2 0 *. 

La franc-maçonnerie française est responsable de ce 
lamentable état de choses. C'est en effet sous l'œil bien­
veillant des autorités maçonniques que s'exportent ces 
livres ignobles et que sont autorisées ces tournées théâ­
trales déshonorantes pour vous, pour moi, pour tous. 

— Ve série de faits. 
— Ce n'est pas tout en ce qui concerne les réac­

tions de la psychologie allemande qui décideront de l'ave­
nir. 

Pour le peuple allemand, les scandales Stavisky et au­
tres donnent raison à « Mein Kampf ». 

20. «La crosse en l'air et rompons les rangs! » <Nos bal­
les pour nos généraux! » 

20*. «La France négrifiée, judatsée. chancre au flanc de 
l'Europe. » « L'anéantissement de la France est nécessaire 
à l'expansion du peuple allemand » (Mein Kampf, éd. alle­
mande, 699, 704...). Mein Kampf non corrigé est donné en 
cadeau de noces à tous les Allemands. 

21. Ch. Vil, p . 102, 103. 
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Encore ici, la responsabilité maçonnique est écrasante, 
car avec le Ministre franc-maçon Chautemps, il faut bien 
reconnaître que « la cause principale est la camaraderie ». 
(Témoignage du Président du Conseil Chautemps dans sa 
plâidoierie.) 

Nous sommes d'accord et ce Ministre connaît bien les 
dessous de l'affaire Stavisky et de la franc-maçonnerie. 
Mais soyons plus précis: c'est de la camaraderie 
maçonnique qu'il s'agit; elle met des incom­
pétents dans trop de places et donne la cer­
titude de l'impunité 2 2 par le serment maçon­
nique de secours au signal maçonnique de 
détresse. 

A 

— VI* série de faits. 
— Au poids de tant de fautes maçonniques, ajou­

tez les lourdes responsabilités de la franc-maçonnerie 
française dans le fléau de la dénatalité, qui tuera la 
France si l'on n'y prend pas garde. 

Or ceux d'entre vous qui vécurent en Allemagne ont 
entendu — après la déclaration absolument sincère: 
« Krieg nimmer mehr! » 2 8 — faire avec la même 
sincérité, le raisonnement suivant: « La race fran­
çaise s'éteint. Le nombre d'Allemands sera bientôt le dou­
ble du nombre des Français. Il est juste d'en tenir compte 
dans la répartition des colonies. » 

Après avoir rappelé la doctrine de Bismarck sur l'inu­
tilité coûteuse des colonies, vous avez répondu avec tran­
quillité que: 1°) des pays d'Europe tels que la Belgique, 
ont une densité de population très supérieure à 
l'Allemagne; 2°) des régions allemandes pourraient être 
asséchées et cultivées comme l'ont été les Marais Pontins; 
3°) avant 1914, l'Allemagne ne tirait de ses colonies 

22. Ch. IX, p. 161, 162. 
23. « La guerre, jamais plus! » 
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qu'un ravitaillement négligeable et fort peu 
d'Allemands (moins de 25.000) s'y étaient établis 
(moins de 1.500 au Cameroun); 4°) si l'Allemagne 
n'avait pas fait la guerre» elle eût conservé ses 
colonies; 5°) malheureusement les concessions 
successives de la France sont considérées 
en Allemagne comme une marque de fai­
blesse* Vous avez ajouté que les rêves allemands 
étant illimités ne seront donc jamais satis­
faits. 

On vous a répondu qu'un peuple en ascension ne doit 
pas s'arrêter tant qu'il n'est pas à son apogée et vous 
avez constaté alors avec une inquiétude attristée le phé­
nomène suivant. L'incomparable discipline intellec­
tuelle du peuple allemand a fait son unité psycho­
logique stupéfiante en ce qui concerne les idées de 
Nietsche et von Bernhardi: «L'Allemagne, peuple de 
race supérieure, de race suprême, doit conduire 
la marche de l'humanité et pèche contre sa mission en 
ménageant les peuples qui lui sont inférieurs. Place aux 
surhommes allemands! A nous donc les colonies, les bel­
les terres françaises dépeuplées! Au-dessus de tout, l'Al­
lemagne a droit à tout. Les peuples qui seront vaincus par 
elle lui reviennent de droit. Car le seul droit, c'est 
la force.» 

Ce raisonnement est absolument sincère, comme 
l'est la déclaration: « Krieg nimmer mehr! » 

Les sincérités sont entières, successives 
et contradictoires. 

C'est que l'Allemand innombrable sur lequel les doc­
trines de Nietsche ont mis leur empreinte, raisonne tout 
autrement lorsqu'il parle des besoins sacrés du Deùtsch-
tùm, de la patrie allemande, que lorsqu'il parle d'idéo­
logie pacifiste, et avec la même sincérité. 

Or cette mentalité peut à tout moment 
être génératrice de guerre. 
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A 

Voici donc, d'une part, un peuple qui s'arme à 
outrance; chez qui l'idée de patrie est exaltée et dont la 
population croît rapidement; un peuple où la conviction 
s'est faite que l'Allemagne n'est pas responsable de la 
guerre et donc a été spoliée injustement; un peuple où la 
confiance est rétablie dans la guerre foudroyante et dans 
le sabotage de la mobilisation adverse par l'adversaire 
lui-même ; un peuple au « garde-à-vous » où tous pensent 
en bloc, obéissant automatiquement, aveuglément, d'une 
seule pièce, au mot d'ordre du maître actuel de l'Alle­
magne. 

Et voilà, d'autre part, un grand peuple hypno­
tisé par de misérables luttes électorales où 
le peuple est trompé; un peuple dont la dénata­
lité angoissante va s'accentuant; un peuple où 
la Ligue (maçonnique) de l'Enseignement 
sape le patriotisme. 

De tout ce que j'ai dit et de la psychologie allemande, 
il résulte que l'attitude du peuple allemand dé­
pendra de la nôtre. 

Tout d'abord et surtout, ce peuple au « garde-
à-vous » ne laissera pas passer en simple spectateur l'oc­
casion de troubles soviétiques. 

Donc, nous n'avons pas le droit de nous offrir ce luxe, 
comme l'Espagne, terre isolée sans frontières menacées. 

Donc, première condition sine gua non de la paix: ne 
pas offrir à l'Allemagne cette occasion rêvée que 
déjà la franc-maçonnerie a risqué et risque 
de faire surgir en France par la constitution du 
front rouge révolutionnaire. 

Déjà nous avons vu les amis de la France dans le vaste 
monde s'éloigner d'elle dans la mesure où ils ont pu 
croire que le bolchevisme était en ascension chez elle et 
que la France était dans un état prérévolutionnaire. Pour­
quoi? Parce que le bolchevisme et le désordre sont haïs 

Responsabilités Maçonniques. — 7 
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par nos amis belges, italiens, roumains et japonais; et 
j'ai montré (Chapitre VIII) que les misères et les crimes 
du communisme leur donnent raison. 

*** 

Donc, tout d'abord et surtout, ne pas don­
ner à ce peuple au « garde-à-vous > l'occa­
sion rêvée* 

Ensuite, rendre à l'éducation française son 
caractère patriotique que lui enlève avec achar­
nement depuis un demi-siècle, la Ligue très maçonnique 
de renseignement ; arrêter la bolchévisation 
grandissante favorisée par l'action maçonnique ; 
passer outre à la volonté acharnée d'oppo­
sition maçonnique à l'entente avec l'Italie; 
empêcher ainsi l'action maçonnique internatio­
nale d'opposer l'une à l'autre dans la Méditerranée les 
grandes nations latines; être forts en empêchant l'ac­
tion maçonnique de désarmer la France; être unis par 
l'union sacrée que la' franc-maçonnerie française s'est 
acharnée et s'acharne à détruire; voilà les conditions 
nécessaires et suffisantes de la paix. 

Or, toute l'action maçonnique en France — (action ma­
çonnique déchristianisatrice responsable de la dénatalité; 
campagnes maçonniques pour le renversement des respon­
sabilités de la guerre, pour le désarmement unilatéral de 
la France et la fin de l'union sacrée et contre les gloires 
françaises; mot d'ordre maçonnique contre l'entente 
franco-italienne; campagnes maçonniques entraînant le 
déclin du prestige français, la désaffection des provinces 
recouvrées, la bolchévisation et l'antipatriotisme, — toute 
cette action maçonnique en France a fait surgir dans 
l'âme allemande une grande tentation: la conviction que 
doit réussir le coup de force foudroyant par avions et 
divisions de choc motorisées. Et l'on se trouverait par 
l'agression lâche (préparée par la Liift Gaz Angriff et les 
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laboratoires allemands) sur vos foyers et vos enfants, de­
vant le fait accompli. 

[«Agression lâche», disons-nous. Le mot n'est pas trop 
fort et la charité ordonne de marquer au fer rouge tant 
d'aberration criminelle: la revue Deutsche Wehr dans son 
numéro du 26 août 1937, rend compte des expériences faites 
à Berlin en vue de la propagation des épidémies en temps de 
guerre. La conclusion est que «le bacille de la peste con­
vient le mieux car il est facile à produire en grande quantité 
et résiste le mieux au froid et à l'humidité. Puisque le but 
de la guerre microbienne est de créer la panique dans la 
population ennemie, la peste, par son caractère terrifiant, 
convient parfaitement. 

«La propagation de l'épidémie se fera: 
« 1°) par des agents (du II e Bureau du Grand Etat-Major 

allemand) en pays ennemi, qui seront chargés d'infecter les 
eaux et les aliments des hommes et des animaux. 

« 2°) par des aéroplanes lançant des bombes contenant des 
tubes et ballons en verre remplis de cultures microbiennes. 

« 3°) par des brouillards saturés de microbes et lancés 
en temps humides. 

« L'autorité compétente escompte de grands effets moraux 
et psychologiques de l'arme microbienne. > 

Or « l'autorité compétente » se trompe dans ce domaine 
psychologique, car ces crimes exaspéreront le patriotisme, le 
désir de vengeance et l'effort de l'adversaire. Imaginez que 
vos enfants meurent de la peste, de la morve humaine, de 
la fièvre pourprée... préparées par ces laboratoires...] 

*** 

Le peu que je viens de dire prouve la responsabi­
lité immense de la franc-maçonnerie fran­
çaise dans la menace de guerre qui s'est 
dressée de nouveau contre la France. 

*** 

En résumé, les responsabilités de la franc-maçonnerie 
françaises sont immenses dans la perte de la paix, la dé­
natalité, la chute de la morale, l ' identité des doctrines ca­
pitales maçonniques et soviétiques, la bolchevisation gran-
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dissante par le fait de la Ligue de l'Enseignement, la pré­
paration lointaine des massacres de prêtres et de catho­
liques, le péril intérieur et extérieur qui menace les co­
lonies françaises, la désaffection des provinces recou­
vrées, le déclin du prestige français dans le monde, la fin 
de la prépondérance mondiale de la langue française, la 
violation des régimes quels qu'ils soient, la menace de 
guerre suspendue sur la France. 

— Conclusion* 
Il est temps de conclure: la responsabilité ma­

çonnique est totale dans le mal immense 
fait à ia France* 

Que le grand Public français soit juge! 

Prince D ' A L T O R A COLONNA D E STIGLIANO. 
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